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INDUSTRIES QUEBECQUOISES

Atclier de tournage ct de
découpage

DE

LOUIS ROUSSEAU

°26, RUE DORCRE-TER, SAINT-ROCH
DE QUEBEC

M. Louis Rousseau exerce à Québec
lo‘métier de tourneur depuis 1856 ; c'est
assez dire qu'il est lo plus ancien daus
cette branche, Son habileté dans son
fession est assez connue de tous pour
nous dispenser d'en parler longuement.
Ses trois fils, qui travaillent avec lui
sont également des ouvriers d'une capa-
cité pou ordinaire. Sans jeu de mots, on
peut dliro que c’cst une famille qui a bicn
tourné.
Un des fils de M. Rousseau so distin-

guo surtout dans uno spécislité qui lui a
valu une bonuc clientèle et dont nous
allons faire montion avant d'aller plus
loin ; c'est In préparation des modèles
pour les fondoura. Onsait quo dans tou-
tes les industries une partic de ln ma-
chinerie est en fonte. Pour s'ou convain-
cro on n'a qu'à examiner les différents
appareils qui servent dans la cordonne-
rie mécanique. Or, si uno partie quel-
conque, une roue pleine, une roue den-

teléo, une vis, cte. vient à manquer, on

remplace le membre brisé par un autro
de mème forme, ce qui exigo la prépn-
ration d'un modèle en bois pour faire le
moule dans lequel la pièce nouvelle doit
ètre coulée. Ce travail est assez niveleux
et demando beaucoup d'attontion et do
pratique. M. Rousscau fils excello à fairo

des modèles de ce genre.

On emploie guère d'autre bois que le
merisier et on on tient toujours uno
boune provision d'avance, afin do l'avoir

bien sec.
0a foarait on
des pratiques.

Voici une Anumération générale des
objets façonnés au tour dans cot ate-

lier,
Grandes meninres circudairesou cin£res

pour plafonds,chambranles ct garnitures
de porte. Ces anneaux peuvent aller
jusqu'au diametre de onze pieds, Petites
moulures circulaires de toute descrip-

tion.

Colonies. On peut tourner des co-
lonnes de toutes les dimensions ordi-
naires ; pourvu quo ln longueur ne dé-

passe pas 36 pieds,

Potcaree, baricow: ct bras d'escalier,

Nous avons admiré quelques échantil-
lons romarquables do ce genre d'ouvra-
g6; les rosaces latérnles faisaient corps
avec les poteaux ct étaient faites nu
tour. C'est un perfectionnement qui ca
vaut la peine.

Pics de tables, de chaises de buis do

Jit, do petit meubles do fantaisie, ct,

en général, tout ouvrage destiné à l’ébé-
nisterio ou à lu monuiscrie susceptible
d'être façonné au tour.

Quéilles, billes de billard ot de croquet
ainsi que les autres accessoires de ces

joux.

Tables pour les tailleurs de cuir ct

Dloca à tailler le cuir. Aussi formes pour
eramper les jambes de bottes.

Formes de chapcaux el de casques.

non le bois, au gré des

Anneaux et bagueltes pour les rideaux.
Poulies sur lesquelles so mcuvent les

courroies dans les manufactures. Grâce
à un système nouveau ces poulies peu-
vent être placées sur les arbres de cou-
che on un clin d'œil, tandis qu'autrofuis
il fallait démonter une partie de la ma-

chinc.

L'outillago de l'atclice se compose
d'un tour pour les moulures do grande
dimension, de trois tours ordinaires, d’un
petit rabotour mécaniquo, d'une acio
ronde, de deux scics ii ruban, d'un por-

ceur et d'une loupie. On utilise la force
motrico d'une machino à vapeur de six
chevaux. La toupie mérite uno mention
spéciale. Au moyen de cet appareil on
exécute avec une rapidité et une régula-
Fité étonnantes toutes sortes de rainures
et de moulures décrivant toutes les
courbes imaginables. Seulement ce petit
outil demande une attention extréme de
Ja part de l'ouvrier qui s'on sert. Le ci-
scau qui opère lu travail fait 4,000 révo-

lutions à la minute, ce qui lo rend com-
plètement invisible quand il eat en mou.
vemont. 11 peut jouer un très vilain tour

à celui qui avance trop les doists ! Pour
éviter le danger dans la mesure du pos-
&ible, la toupie cat entourée d’un appa-
roil qui ressemble à un casque travaillé
à jour.

M. Rousseau a obtenu un diplôme à

d'exposition provinciale pour ouvrages
faita au tour et A la scie à ruban. On lui
& octroyé nussi uno mention honorable
Pour un petit chef-d'œuvre de tournage
qui a grandement excité la curiosité et
l'admiration des spectateurs ; c'était une
chaîne en bois dont les anneaux étaient
tournés. I) est assez facile do tourner
des anneaux, mais les tourner de maniè-
ne à ce qu'ils se ticnnent, c’est unc toute
autre affaire,

Grâce à la perfection des apparcils
employés, les commandes peuvent s'exé-
cuter très promptement,

En somme, M. Roussenu etacs fils
gont de véritables artistes dans leur mé-
tier, et nous avons cru quo lour atolier
méritait d'avoir son tuar dans nos des-
criptions.

BL

Revue des tribunaux civils

Cour SUrÉRIEURE

17 décembre 1888,

—Carox, j.
Trottier rs Simard et Lanouette. oppo-

sant—Motion pour jugement sur l'oppo-
sition nccordée.

Langlois vs Humilton — Motion pour
distribution d'ugent accordée.

Kaparte Royer—Requéte pour êtro
nommé huissier renvoyée quant à pré-
sont.

18 déceunbro 1888,

—Carox, J.

Germain rs Poulin—Jugement contre
lo défendeur pour S96 et dépens.

—Lanrve, J.
La Suciété de construction des Arti-

sans es Plante et Alexander, opposant.—
Opposition maintenue pour partio avee
dépens contro l'opposaut.

—ANDREWS, J.
Langlois rs Fortin.—Motion pour ho-

mologuer partie du ra) port do distribu.
tion accordée,

 

20 décembre 1888,
—ANDREWS, J.

La sociétédo construction des Artisans
rs Lemicux ef uxor.—Action renvoydo
avec dépens.

Bélanger vs Beaubien ef «l.—Motion
pour reviser décision du jugo à l'enquête
renvoyée avce dépens.
Donaldson ty Boudreau.—Défense en

droit renvoyée avce dépens.
Prince vs Martin —lException déclina-

tuire renvoyée avec dépens.
—CAsAULT, J.
Duchesnay es Gauvin.—Action hypo-

thécaire et en passation de titre-nuouve!
wnintonue avec dépens,
Duchesnay c Gauvin.— Action hypo-

thécairo et en passation de titre-nouvel
maintonue avec dépens.
ANDREWS, J
Hansen vs Pincombe.— Motion que

demandeurs produisent documents ren-
voyée.

 

29 décembre 1888.

~—ANDREWS, J.
Langlois rs McGlory.—Lo demandcur

n insert cette cause exparfe pour juge-
ment sur un acte d'obligation notarié.
L'action a été prise d'après la loi concer-
nant les procédures sommaires, 51-52
Viet. ch. 26, ct le délui d'assignation est
de moins de dix jours, ainsi que le per-
mot ce atatut.
Ja causo est mise hors du délibéré.

La cour est d'opinion que le demandeur
nurait dû suivre la procédure ordinaire ;
une obligation noturiée n'est pas un bon
on autre recontutissance, dans le sens du
statut 51-52 Vict., ch. 46 ; et In présente
action ne tonbe pas sous l’empiro de la
nouvelle loi,
Germain vs Poulin.--Le défendeur a

fait une requéte pour faire casser le ca-
pias émané contre Jui en cette cause. Le
jugement au mérite a été rendu mainte-
Haut l’action, avant qu'il cut été disposé
de la requéte au défendeur. Ce dernier
veut procéder maintenant sur cette re-
quête, et le demandeur fait motion pour
qu’elle soit rejetée, parce que In cour,
n'étant plus saisie du la caure apres la
jugemeut final au mérite, ne peut plus
adjuger sur uue scinblable requête, Mo-
tion accordéo.

Mullins, esqit. rs La corporation do
Québec. —Juxement contre la défende-
resse pour £125 et dépens.
La corporation de Québec rs Tweddell,

en garantie— La demanderesse a été
poursuivie on dommages pour unacci-
dent survenu par suite du inauvais état
du trottoir vis-à-vis la propriété do la
defonderesse dans la rue Champlain.
Klle poursuit maintenant cette dernière
en gavantio, alléguaut que les proprié-
taires sont tenus d'entretenir les trot-
toirs qui longent leurs propriétés ct
qu'ils sont responsables des accidents
causes par leur négligence. La défendo-
resso plaide qu'elle n'est pas tenue de
réparer son trottoir avant d'en avoir
reçu l'urdre des ofliciers de la corpora.
tion de Québec ; que les rues do la ville
sont sous le contrôle exclusif de cetto
dernière, ec que personne n’est autorisé
à entreprendre aucuns travaux dans les
vues de la ville, mème pour réparer les
trottoirs, sans en avoir reçu l'ordre. La
défenderesso cite les statuts suivants :
Stat. Ref. B. C. ch. 85, sce. 1, 2 ct 3 ;
29 Vict. ch. 57, see. 33 ; 60 Vict. ch, 57,
sce. 11,

Ces statuts pourvoient à la nomina-
tion d'inspecteurs, qui sont chargés
d'examiner les trottoirs ot de les faire
réparer au besoin, ct à défaut par les
propriétaires de le fairo après avis. Dans
cette cause il appert qu'aucun avis n'a
été donné à la défenderesse do faire ré-
parer son trottoir et clle n’était ni tonne,
ni méme autorieée à le faire avant d’a-
voir reçutel avis. L'action en garantio
est renvoyée avec dépens.

Couillard rs la Corporation des Pilo-
tes.—Cause mise hors délibéré.
Molony vx Aylwin et honorable C.

A. BE. Gagnon, etal, ticrs-saisis.—Mo-
Lion pour jugement suivant la déclara-
tion du tiers-raisi accordée.
Dunnd vs Couture.—Jugement con-

trele défondeur pour $165.00 ot dé-
peus.

Bouffard rs Pacaud.— Jugement con-
tre le défendeur pour S199 ct dépens

Buissenu vs Bouchard.—Action ren-
vayéo avec dépens,

ÆExpurte Bédard.—Requête pour ccr-
tioreri accordée, frais réservés,
Morcncy rs Frémont.—Motion du de-

mandeur pour particularités accurdéo
pour partie.
Huot es Gosselin. —Jugement contre

e défendeur pour 81 20 et dép cns.
Huot vs Demers.—Action renvoyée

avec dépens.
31 décembre 1888.

—LARUE, J.
Hansen rs Pincombe.—Requite pour

ensser injunction renvoyée avec dépens.

Cour bE Revision

Durand rs Reid— Jugement confirmé
—Casavrr, Rovrnier, CaroJJ.

Euault rs Marchand—Jugement con-
firmé. —Casavir, Axnnews,LARUE, JJ.
Bibeau vs Beaudry—Jugement confir-

mé.—CasAULT,ROUTHIER, ANDREWS, JJ.
Taschereau rs O'Kean et Fair, oppo-

sant.— Jugement renversé.—CAsAULT,
Rournirr, Caron, JJ.
Taschorcau vs O'Kean et Rae, oppo-

sant— Jugoment Fronverné— CARAULT,
Roururer. Caron. JJ.

| —
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Cour px Circuic

Québec, 24 déc. 1888.
—Catox, J.
Rousseau rs La Corporation de Qué-

bec —Le demandeur a affermé le pont
Rickell ut il retire les revenus de la bar-

ridro de péago sur le dit pout. La Cor-
poration do Québec ayant négligé d'en-
trotenir le chemin qui conduit au pont
Bickell à travers la Pointe aux Lièvres,
le detuaudeur prétend que par suito du
mauvais Ütat de ce chemin, il est passé
tres peu de monde sur lo pont l'été der-
nier ; qu'il en cst résulté un donnnngo
considérable pour lui, parce qu’il pussait
ordinairement Leaucoup plus de monde
sur ce pont, et que la défendercaso cat
responsable de ces donunages.
I défenderceso répond quo n'ayant

pas été partie au contrat par loquel Je
demandeur a pris le pont à ferme, ollo
n'est tenuo à sucune obligation envers
lui, autres que colles qui découlent de ln
loi. Ello est bien responsable par la loi
des dommages causés par le mauvais état
des rucs, minis des dummagesdirects sou-
lement. Ceux qui se servent des che-
mins ont droit d'exiger qu'on les tien-
nent en ordre, mais un particulier no
peut pas so plaindre de co que d'autres
CISonNes n'ont pas voulu s'en servir.
‘ailleurs, il so peut que bien des per-

wonnes n'aient pus voulu passer sur co
chemin, mais olles pourraient aveir d'au-
tres raisons pour nc pns y passer, ot la
prouve laisse à désirer sur ce point, ne-
tion renvoyée avec dépons.

  enr

Depeckes de nuit
Echos de la capitale
 

Ottawa, 7 jan.—M. Jacobs Erratt est
élu maire d'Ottawa par une majorité de
518 voix, inalgré que le docteur Valnde,
son adversaire, ait été lo candidat de sir
John. Le vote total a été 2523 pour M.
Erratt et 2305 pour le docteur.
Hy a eu beaucoup d'oxcitation jar

toute la ville aujourd'hui au sujet des
élections civiques, ot tous les citoyons
ont VOLÉ en inasse.
Les éclievins élus sont :
Quartier Victoria : MM. William Hut-

chisun, James Gordon ot George Dal-
slish ;
5 Quartier Dalhousie : MM. Willium
Hill, Levi Crannell et David Scott

Quartier Wellington : MM. Alex Me-
Lean, Charles Scrim ct James Camp-
cll
Quartier Central : MM. le docteur

Geo. Baptie, E. Butterworth et 15. C,
Monk ;

Quartier Saint-Georgo : MM. John
O'Leary, William Borthwick et W. D,
Stroud ;

Quartier By : MM. John Ifency,
Frank Farrell ct FE. G. Laverdure ;

Quartier Ottawa : MM. Samuel Bing-
bam, Olivier Latour et ©. Durocher ;

Quartier Rideau : MM. John Hender-
son, John Askwith ot J. C. Roger.

—Demain Ja St-Catharine’s Milling
Company ticudra uno assemblée pour
délibérer sur la position qu'elle doit
rendre concernant les baux de terrains
à ello accordés par lo gouvernement fé-
déral et qui viennent d'être cancellés par
le jugement du Conseil Privé de l'empi-
re, co jugoment rendaut à la province
d'Ontario une inunenso étendue de ter-
rains,

11 n’y à pas do doute que Ia compagnie
va domander au gouvernementsir Jolin
de l'indemniser do ses pertes, dépenses,
des moulins qu'elle à érigés sur les ter-
rains, etc.

—Lo chiffre du bois du district consu-
Inire d'Ottawa qui a été exporté aux
Etats-Unis dans les derniers trois muis
de 1888 est do 8791,549, acit uno aue-
mentation de pris de 8100,000 sur lo
chifFro des derniers trois mois do 1887,
qui était do $693,236.

Cette augmentation n'est pas uno
preuvo A I'appui des assertions des tories
qui nous disent à tort et à travers qu'il
n'y a pas de marché pour les produits
canadiens aux Etats-Unis

Dansle dernier trimestre de 1888 on
a exporté aux Etats-Unis 55,139,124
pieds do bois pour la consoiunation
ocale.
L'impôt prélevé sur ce bois par les

dounncs américaines s'est ¢levé na 870,-
78.

Nouvelles duManitoba

Winnipeg, 7 janvior.—Ce matin, sur
un train du Pacifique, un jeune hommo
du nom de De Penujeu, de Montréal, a
été blessé accidentellement par un voyn-
geur.
De Bcaujeu venait de passer dans un

wagon d'inmigrants, où il avait été in-
sulté par des Italiens, ct se trouvait dans
lo wagon aux bagages.
Presque aussitôt un individu centre

dans ce char, indigné. Il raconte à De
Benujeu que lui aussi a été apostrophé
grossièrement par les Italiens. Mais, en
maniaut un revolver chargé pour montrer
comment il aripostéaux insulteurs,l'armo
fait feu et la balle va se loger dans laine
de De Feonien.
Lo LIUssé a été transporté i Winnipeg

etest maintenant à land, sous les
soins du docteur Baldwin.
La blossure cst dangereuse, mais n'est

pas mortelle. .
~Les statistiques desjdécisd Winnipeg,

pourl’année dernière sont de 513,

—Unrouleau de $1.000 est disparu
mystérieusemeut au bureau du Dominion
Express. l'as le moindre indice du voleur.

ne récompence de $300 est offorto
poursa capture.

 

—On dit que l'honorable M, Jones sc
retirera de la scène politique, après Ja
scssion prochaine, pour prendre la pré-
sidence de la société Harrison & Co à
Turonto, où il résidera.

—On parle de M. Chevrier, marchand,
comme le candidat tory probable à Pro-
vancher.

—Légère bordée de neigo aujourd'hui,
mais pas suffisante pour la voiture d'hi-
ver.

—Le comte Listowell est passé à Win-
nipog aujourd’hui, vonant de Vancou-
ver ct en route pour Montréal,

 

Gustave Lemieux de Québec donne avis qu'il de-
mandern à is Législature à la prochaine se salon la
Potion d'un acte régularigant son admision à l'é-

de l'art dentaire.
ART. DELISLE.

Proc du reg
12 décembre 1568. —Bin  

L'hôpital de Fraserville

Monsieur lo rédacteur,
J'arrive de Fraservillo, do cetto frat-

cho ct gracivuse petite villo Lien connu
de vos lecteurs.
Je n'ai pas coutune de faire part de

mes impressions de vovago ; mais, au-
jourd'huti, je mo fais presque une obli-
gation de dire co qu'un basad w's per-
mis de vair dans cette ville, parco que
les dévoupments sont trop raves pour
qu'on n'eh parle pas quelques fois, et le
sacrifice, pir une triste ivoitio du sort,ost
souvent ai oublié, qu'il duit y avoir un
devoir pour celui qui le voit ct so sent
éinu, de lo publior, de demander qu'on
Pencourage ot quo 'on consule ct quo
l’on vieune en aide à ceux qui s0 aacri-
fient.
Les religieuse de l'hôpital du Facré-

Caur avaient, à la denuando do plusieurs
personnes cliaritables, ouvert un hôpi-
tal à Fraserville.

Les bonnes sœurs vennient au sccours
des tuallhonreux, suignaient les malades,
consoliieng toutes lus misères ; elles
étniont devenues une nécessité,
On sait qu'une ville qui grandit avec

de bêlles promesses d'avenir attiro dans
sun scin beaucoup de délaissés du sort,
Leaucoup do miscres. Pour consoler ces
délnisaés et venir au secours lo cos mi-
sires, il faut dos auges de patience ct do
charité.

Il y a tait de ces malheureux qui gé-
missent ot grolottont sous des haillons
usés ; il mourent lentement sans qu'on
le sache : c'est si difticilo d'aller tendre
la main !
Tos petits enfants pleurcnt, tout trem-

laut Ë froid, ln mère est à demi épui-
née ; lo pire cst couché sur un lit de
souffrance. Si toutes ces mis*res étaient
connues, elles scraient vites Accouru-».
A-t-on toujours le courage de tout dire /
Mais, à uno sainte fille qui s'est faite

wuvre par amour do la pauvreté, qui a
imposé silonco à toutes ses fiertds, qui
s’est revêtu de l'haLit sombre et qui ne
fait plus que deux sarts de 84 vio : l’une
pour Dieu, l'autre pour les délaissés du
sort, les amis de Dieu, il n'ya aucune
misèro qui ne so confusse et lo sccours
vient, ignoré,
Que d'angoiases poignantes dela mi-

stro ct de Ia faim, cachées i tous, ont été
connues parces bonnes sœurs seules ct
consolées pur ulles !

Fraserville doit en connaître quelque
chose ?

L'hôpital de Fraserville devait avoir
ses épreuves. Au printemps dornier,les
religieuses du Sacrce-Cæur reçurent l'or-
dre de laisger leur maison ot de retour-
ner i Queboe, ct cela au moment où tous
croynient que les difficultés étaient vain-
cues et (quo l'œuvre était arrurdo.
Cefutun deuil général. Ceux qui

avaient encouragés l'entreprise et avaient
jusque là} entretenu l'espoir dela voir
réussir,curent au moment de décourage-
ment,
Un hôpital, pourtant, était d'une né-

cessité premicre ; il était impossible d'a-
bandonner los malades à eux-mêmes, ct
d'un autre côté, on ne voyait aucune
possibilité da le continuer, ;

L'imsprevu arriva. Quelques jeunes
filles de Frasorvilles s'offrirent à rempln-
cer les abscutes,et tout desuite,cHes com-
mencèrent une vio nouvelle, sous un ré-
site sévère ct uno rèsle inflexible, dans
a même maison qui ne cessait pas d'être
une conmunauté, soignant les malades,
cons-lant les inalheureux, donnant l'au-
mônce, fuiaant lo bien,nccompilissant tous
les prodiges qui s’opèrent par les saintes
rolivieuses ; ut les malades, se faisant
illusion, croyaient encore a In présence
des Lounes sœurs du Sacré-Co:ur. Ii no
manquo plus à ces bonnesfilles quo l’ha-
Lit religieux pourque l'illusion soit jar-
faite.
Ces dévouoments-là sont rares ; aussi,

quand on les connaît, je considère qu’il
faut être bien indi! 6 ent pour ne pas
lus dévoiler; d'ailleurs, n’est-cc pas uno
satisitetion, un orgueil de dire ce que
I'on voit de sublime ct de bean dans no-
tre cher pays et les incroyables dévouc-
ments quo notre belle religion inspire.
Jai visite Ihopital de Fraserville, 11

y a actuclloment six malades. J'ai vu los
infirmières à l'œuvre ; elles sent prévé-
nantes, bonnes,les malades sont choyés ;
tout y est admirablement bien entrete-

J'avoucrai que quand j'ai vu ces jeu-
nes filles délicates, nullement hubituées
au travail, faire l'office d'intirmitres
avec tant d'habileté, de patience et do
courage, j'ai compris que les dévoue-
meuts comme coux-là  doivont recevoir
uno puissante inspiration. Non, co n'est
pas par gofit que l'on se dévoue ainsi !
Je leur ai demandé quels étaient leurs

moyons de subsistance ; elles m'ont ré-
pondu : ‘* La Charité, ”

Elles ont ou, tm'ont-clles dit, loura
heures d'angoisses : rouvent, olles avaient
encore du pain pour leurs malades, mais
elles won avaient plus i leur table :
** Demain nous en aurons, la charité
nous en donnera, ” et clles inangeaiont
guiement.

Elles me semblaient si couragouses,si
confiantes dans l'avenir ; clles me racon-
taient avec tant dè franchise et d'hurmi-
lité ce que je suis tenté d'appeler des
prodiges de vertu et de dévoucment,
que j'en fus ému.
La Charité, quelle sublime et conso-

Innte vertu !
Il y a dans notre pays des porsonnes

charitables qui aiment la charité parce
qu'elle est belle, parce qu'elle est puis-
sante, parce quo le ciel In bénit et qui
sont là, toutes prêtes, attendant que
quelques misères soiont connues pour
courir les consoler ; à cellen-lh, je dis, ot
je ne regretterai Jamas de l'avoir dit :
onnez sans crainte, encouragez Jo dé-

vouemont que je vous signale ct jamais
auméne ne vous donnera plus de conso-
lation.

« Nous n’avons besoin de rien, pour
nous, me disaient ces sublimes filles,
mais nos chers malades ont besoin. ”

  

Etoffes a Robes,
Etoffes a Manteaux,

Etoffes a Pardessus,

Couvertes en laine,
Flanelles.

TOUT EST VENDU À DES PRIX REDUITS
— CHEZ —

L. 0. VILLENEUVE
183, Rue St- Joseph
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Attendez l'Ouvertare

ET PROFITEZ DU

RABAIS ETONNANT  

——

Beaudet, Lefaivre & Garnean
ONT TRANSPORTE LEUR ETABLISSEMENT

DANS LEURS NOUVEAUX MACASINS
COIN DES RUES

Arthur et
BASSE-VILE,

Dalhousie
ŒUEBEC
 

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
— DIE —

Hi.
Allumettes, SCdux, Cuves,

Planches a Laver,

Cuves, ete, ete, ete
EN FIBRES PRESSES

LES LHEILIEURES ET LES PLUS DCLLES MARCHANDISES OU MONDE, ©
Demanlez à votre épicier où ilssont on vo

CADEAUX!!CADEAUX!

 

  

LES GRAKDES VENTES ANNUELLES

m!+*
Ac,

- MONTIRE -
EBIJOUTERIES:

M
LE

 

O
JAC

SONT COMMENCES DEPUIS—

MARDI, LE I8 DECEMBRE
ET SE CONTINUERONT

JUSQU’APRES NOEL

PIIROEITEZE~-TEIINT

mHJA COT
EN FACE DU PRESBYTERE ST-ROCH
 

BERNARD& ALLAIRE
Éditeurs de Musique

77 8279

COIN DES RUES ST-JEAN & ST-STAWISLAS
EAUTEI~WVILI.X3

Moniinn n conmire, a tricoter, n laverct
a tordre, Pianos, Barmoniuns,

eb orgues d'igire

La lottro suivante do M. W. T1.
PELLOW, ageut commercial pour lo
Canuda à l'Exposition coloniale, Londres,
Auglererre h (td vogue par icasicurs
RS. WILLIAMS & FILS

Liverpool, 18 Novembre, 1886,
MM, I 8SWilliams & Fils,

143, Luc Yonge, Toronto.
Mersieurs,
Jal Je plaisir de vous informer que sa Majeetd la

Reine a choisi un do vos pranos pour le château
Windsor. Le choix en afte fait par 31. Dyson, de
MAL Dyson & ! its, Wiklsor, spéclalemnsnt nommé
arcordeur do la eine, Leurs Aitesves floyalen, le
Ime et fa Dnchews de Connstigtht, et le Pue et la
Duchesse d'Altany, M. Dyson a (16 tellement satis
fait de +0pinnios qu'il en à acheté deux pour luis
méme: et qu'il me soit permis de vous féliciter pour
le miccès quo j'ai obtenu, de placer ces manus en
d'arxsef bonnes nains,
Je n'ai aucun doute que maintenant vous pren.

drez le titre de fabricant do pianus de Sa Majesté la
Reine d'Angleterse,

Votro tout dévoué, €

LESFETES!!
Vive le fetes !!!

Noun voici arrive a un temps ol tout
prend un aspect riant et joyeux, Chacun
est affairé ct s'en va courant par la
ville à Ia recherche de ce qu'il convoite
pour lui où pour quelqu'un de ss ar.ts à
’ocension des fètcs cle Noel et du jour
del'An. 11 en cst d'autres qui n'ont pas
encors fixé leur goût et qui n'en, court
pas moins pour cels afin de mieux choi-
sir: enun mot, c'est le temps ces
étrennes ot c'est unequestiondifficile que
de choisir un objet qui s'adaptera  par-
faitement au goût de la personne à qui
on le destine.

Voulez-vous voir toutes vos perplexi-
tés enlovéus, allez au inagasin nouveau

MYRAND & POULIOT
et vous trouverez des cadeaux pour tous
les âges, sans vouloir parler du plus con-
plet assortiniont de jouets. Vous trouve-
rez tous les objets utiles qui sc donnent
pour étrennes ct qui constituent le plus

u genre de cadeaux par le fait même
qu'ils sont utiles tel quo gants ponr da-
mes ch messieurs, foulards, cravates,
studds, épingles à cravates, Loas, collets
parisiens, cache-nez, collerettcs, man-
chons, casques, satchiels, albums, mou-
choirs de soie, etc, otc, otc, ct aussi pour
l’ornement des maisonstelque ;Rideaux
en patron età la verge blanc et de cou-
leur depuis 12c, blinds, pôles, corniches
antimaccasars, etc, le tout & 25 p. c
meilleur marché que dans d'autre

MYRAND & POULIOT

 

 

AVIS PUBLIC
Urbain Couture dit Lawmonde, de |

paroisse de Saint-Valier, cultivatour
sdemandora à la législature de la provin
de Québec, han proclinine neasion, u
nele l'autorisant daliéner purement
simplement les doux inuncubles à 1
légués à charge de substitution par 1
teatament de feu Mario Genevitvo Co
ture dite Lamnnde, reeu devant Mir
F. X. Talbot, notaire, à Sainl-Valier,
le 26 avril 1873, étant le lot 203 du cas
dastre de Sainit-Valier ot 190 du cadawe
tro do Saint-Raphaël,

Amvor, Peuurrien & Fosrarne,

Procureurs du dit Couture
27 déc. 1 ma
 

Louis Philippe Robitaille, de la cité
de Québce, étudiant en droit, donne
avis qu’il demandera à la législature de
cotto provinco, à !a prochnine neasion,
d'autoriser le barreau de In province de
Québec, do l'admottro à la pratique da
la profession d'avocat après examen.

JOSEPH MARTIN
Proc. du requérant

72 déc.—j. Ims.

Moteurs Hydrauliques
D’UNE GRANDE FORCE

MM. CELESTIN LAPOINTE, fer.
biantior, Basse-Ville, ct J. LEBEL, de
Lévis, out le plaisir d'annonce: au publie
qu'ils ont continuellement en vente dos
motours hydrauliques fabriqués par cux-
inéinos ot qu'ils pouvent garantir pour la
force ct la qualité. Déji plusieurs de ces
moteurs unit été vendus à des rannufac-
turiers &t imprimours ot tous sont très
aitisfaits de leur fonctionnement, ct en
font In plus grande louange. Avis donc à
MM. les manufacturiers et inprimours.
Un de ces inoteurs qui fait mouvoiæe

quatre presses aux bureaux de L'Electeur
et La Justice est visible chaque jour.

CELESTIX LAPOINTE,
Bassc-Ville, Québeo.

J. LEBEL, Lévis.

Importations françaises
COMPTOIRPARISIEN

16, rue Si-Jcan, Québec++ :

Carrigue & Jalras, impertaleurs commimiensaires

. Parfumories françaises, fleurs d'appar- .
tement et de soirées, bouquets de fête, :
chocolats surfins, fruits glacés. Agonoe |
énéral des jrurnaux de mode français
stron etcorsets sur mesure. C x
ur Dames. Elexir dentifrice des5

k P. P. Bénédictins de l'abbaye de
Soulac.
Le comptoir Parisien ayant un de see

diresteurs M. Jairasà Paris, se ¢

 

 

  de toute sorte d'ordres pour Parisot

la

_
France.

%décembre—« j.



   

SOMMAIRE DES ANNONCES

Grand Bal costumé — Robert C. Welch.
L'Indicatour de Québec — T. L. Bou.

langer & Ed. Marcotte
Atteution — Ed. N. Blais& Cie
Trente-troisitine edition de l'Annuaire

Cherrier — A. B. Cherrier

LA JUSTICE
QUÉBEC, 8 DÉCEMBRE 1888

Coups d'epingie

L'Union Libérale zomble être prise
d'un beau zèle contre les chefs conserva-

tours nationaux. Los rédacteurs de ce
journal—des jeunes gens d'avenir et de
talent—s'amusent & nous donner des
coups d'épingle.
Nous ne comprenons pas les senti-

ments qui les animent.

 

 

A tout événement, notre bureau de-
direction a décidé de laisser tout faire
tant qu'il ne s'agirait pas de questions de
principes. Nos jeunes amis finiront peut-

être par comprendre eux-mêmes qu'il y
a des luttes plus fructueuses a faire que

celles qui consistent à s'entredéchirer
à tout propos, quand on devrait être
uni pour combattre l'adversaire com-
mun.
Nos jeunes confréres prétendent que

c'est un parti pris chez nous d’i-
gnorer le nom de leur journal : c'est là
une erreur, Nous avons, à diverses re-
prises, reproduit des articles de l’Union
et lui en avons donné crédit ; nous avons

aussi été les premiers à annoncer sa fon-
dation cet à lui souhaiter succès.
Du reste, il n'y aurait rien d'étonnant

à ce que nous ne nommions pas plus sou-
vent qu'à son tour un journal qui, si l'on
en juge par ses œuvres, parait avoir été
fondé dans le but de démour nos princi-
PAUZgINiS

C'est là tout ce que nous avons à dire
pour le moment, et nous sommes bien
décidés,à l'avenir,de laisser faire : notre

journal n'a pas été fondé pour faire
plaisir à ces messieurs et il aime mieux
poursuivre son œuvre que de s'attarder
à des luttes qui n'ont pas leur raison
d'etre. .

Le Bureau pe DrrecTioN.

N. B.—Depuis que ce qui précède est
écrit, l'Electeur à publié un article qui
répond assez vertement à l'Union Libé
mle et qui dégage la responsabilité des
chefs
Nous remercions notre confrère de son

bon procédé à notre égard.

 

LE NOUVEL HOTEL
 

Plusieurs de nos amis nous demandent
ce qu'il faut penser du projet de cons-
truction du nouvel hôtel au point de vue
p“cuniaire et s'ls sont en risque dy
perdre l'arvent qu'ils y mettraient.

C'est là une question délicate, surtout
au point où les choses en sont rendues,
Lez difficultés commencent bien à bonne
heure : il n’y a pas un huitième du stock
nécessaire de souscrit et déjà la chicane
menace de tuer le projet.

La question a été, bien a tort suivant
nous, placée sur un terrain dangereux :
les capitalistes anglais ont voulu mono-
peliser l'entreprise et lc capital canadien-
français s'est insurgé.
Que résultera-t-il de 1x 1
Nons l'ignorons encore, mais nous

craignons beaucoup que ces discussions
ne fament tout manquer.Il y a parmi les
promoteurs des gens dont le nom n'’ins-
Jére aucune confance au public, d'autres
ne sont sar l'affiche que pour couvrirl'ac-
tion secrète de certains tripoteurs, qui
mettent des mannequins à leur place
pour apparaître à leur tour quand
le temps d'agicter sera venu.
En un mot l'entreprise est mal partie

et il peut étre préférable, surtout pour
les petits capitalistes, d'attendre an peu
les événements avant de risquer leurs
épargnes.

On nous assure que des rois de la
Énance à Québec, comme l'honorable 3£.
Shehyn, par exemple, refusent de mettre
un centin dans l'entreprise,

Pourquoi alors, au lieu de voir tout |.
manquer, ne pes recommencer à neuf et
tâcher de donner une impulsion plus
correcte au mouvement ? Puisque l'on
parait tenir autant à ce que tout le
æmonde soit représenté dans le titre de
Propriété, puurquoi ne pas satisfaire ces
demandes, qui, au fond, sont assez jus-
tes pour qu'on ne les ignore pas.

Les gros mots du Chronicle, dontl'opi-
njon ne vaut pas siz sous pour les gens
qui s'y connaissent, ne sont pas ce qu'il
faut duns la circonstance.
Ce qu’il faut, c'est un capital honnête

et des hoinmes bien disposés : il y en a
déjà comme cela dans l'entreprise ; que
cœux-lh se débarransent des autres et
qu'ils rocommencent.
Autrement tout est perdu.

 

Un jugement revise

Le Courrierdu Canada trouve La Jus-
lice trop excitée,

C'est toute sa réponse à notre article
de samedi.

Pourtantle confrère ajoute timide-
ment.

La Justice maintient que M. MoBhane
nrriequ'uneandiEe

avoc amèért ‘avoir insireptoche ume d'avoir insisté

était band sur os fait.
Nous ssvans que le tribumal a dédard

of, contre M. .
Maisnous avons dit etnous mainienens

que cefait « dépronsé.

La-Courris n'a jamais ditque le dé-

 — ——
EA JTUSTIOD
 

qualification était basée sur I'aflaire
Emond !

Pourquoi alors parler de cette affaire
dans uno colonne et demie pour dé-
montrer que co n'était pas une bagatelle
qui était imputable à ML MeShane ?

Pourquoi mettre faussement dans la
bouche des juges un jugement qu'ils
n'ont pas prononcé à propos de cetto af-
faire-la ?

Encore une fois, était-ze de l'ignoran-
ce ou de la mauvaise foi ?

Mais Jà où le confrère est superbe, dans
1a citation faite plas haut, c'est quand il
dit : ‘“ Nous savons quele tribunal a dé-
claré co cas de corruption non-prouré,
mais nous avous dit et maintenons que
ce fait a été prouvé. ”

Les juges disent non.
AL Chapais dit oui.
Le confrère aeprend-ilausérieuxquand

il s'érige ainsi dans son journal, en tri-
bunal d'appel du jugement des trois ju-
ges de la Cour de Révision ?

O'est en vérité un peu trop d'outre-
cuidance et ça ne prend pus.
A propos, pourquoi le Cuirrier ne re-

vise-t-il pas aussi, du même coup, le

même jugement à propos do la fameuse
question des morts et des rercnants de Lu-
prairie?
Le jugement n'a pas sculomentpris la

peine dementionnerce moyen avec lequel
on a fait tant de bruit : copendant La
Minerte a bien l'effronterie d'on parler
de nouveau hier. Pourquoi le Courrier
n’en dit-il rien ?
Lo confrère serait-il décidé à se laisser

dépasser par la Miierre en fait de faus-
ses représentations et de calomnies ?

C'est très drôle pour le gendre d'un
ministre comme sir Hector de se laisser
dénoncer de la sorte.
Le beau-pire ne trouvera pas cela

gentil, AL Chajuais.

———————

Les monopoleurs devant
la loi

La liste des terres non-défrichées que
des spéculateurs ont accaparées au dé-
triment de la colonisation serait bien
longue. Pour se faire une idée exacte
de la gravité du mal dont nous nous
plaïgnons, il faut avoir parcouru les
townships de l'Estet bien se rappeler
que les immenses forêts qui les couvrent,
appartiennent presqu’en entier aux acca-
pareurs.

On pourrait même aller plus loin, et
affirmer saus crainte d'être démenti, que

les trois quarts des terres particllement
défrichées appartiennent a des landlords
absents, qui se contentent de percevoir
de gros intérits sur l'énorme prix de
vente que le défricheur ne peut payer,
en attendant que ce dernier leur re-
mette la terre dont il a augmenté la

valeur par plusieurs années d'ua labeur
incessant.

Ces spéculateurs ne sont pas tous en
mesure d'iuvoquer l'ancienneté de leurs
prétendus druits pour continuer impuné-
ment À entraver la colonisation. Il y en

a qui ne sont en possession que depuis
quelques années, juste le temps qu'il
faut pour bien établir que leur intention
est de spéculer et non de faire défricher
leurs terres. Quelques-uns n'ont pas de

patentes ; ils se sont contentés de pren-
dre un billet de localion au moyen du-
quel ils empêchent les colons de bonne
foi de défricher les lots.

Voilà encure un true qu'il faudra dé-
jouer. Il serait grand teimps que le çou-

vernement ordonnat une enquête pour
découvrir au juste combien de lots res-
tent en forét,sous le couvert de patentes
ou de billets do location dont les condi-
tions d'établissement n’ont jamais été
remplies

Nous parlions l'autre jour de la com-

pagnie Ives et Pope. Voici, en ce qui
concerne le township d'Auckland, un re-
levé exact des terres non défrichées qui

apparticunent à ceite intéressante asso-
ciation.

Rangs À et B, les lots 29, 23, 24 et 25
de chaque côté, c'est-à-dire 8 lots, appar-
tiennent à M. Vandyke,

TEkRAISS DR LA CR IvæsCET Pore,
. Accxrasp

Rang 6, du No 9 au No 22 incl. 13 lots

Toutle rang 7 23 «
Toutle rang 8 23 «
Tout le rang 9 27
Tout le rang 10 28 «

Les deux ticra des lots da 11ième rang
sont encore vierges de culture. Aucune
des conditions d'établissement n'ont été
remplies sur ces lots qui contiennent de

25,000 a 30,000 acres de bonnes terres.
Maintenant, veuton savoir quelle est

la loi en vigueur relativement aux ter-
res publiques ? Nous citons ci-après l'ar-
ticle 20, chapitre 11, 32 Victoria :

“* Si le comrnissaire des terres de la
Couronne est convaincu qu'aucun acqué-
reur concessionnaire, occupant ou loca-
taire d'aucune terre publique, ou tout
ayant cause d'aucun d'eux, s'est rendu
coupable d'aucune fraude ou abus, ou a
enfreint ou neyligéd'accomplir quelqu'une
des lions de la vente, concession, loca-
lion, bail on permis d'occupation, ou si

bail ou permis d'occupation été où est
fait où émuis par méprise ou erreur, il
pourra Tévoquer telle vente, concession,
ocation, bail ou permis et reprendre la
terre y mentionnée ct en disposer comme
sitelle vente,concesaion ou bail n'eussent
jamais Été passés, ct toutes telics révo-
cations ci-devant faites auront force et
effet tant qu'elles ne acront pas chan-
gles.”

On voit que la loi est formelle et qu’il

suffirait de l'appliquer pour débarrasser
ie pays des monopoleurs de terrains qui
rofusent ou négligent de remplir les oon-
ditions de leur contrat. Citons mainte-
nant l'article 29 du même chapitre :

“Toutes lettres patentes accordées
par la couronne, peuvent être déclarées
nulles ou mises au néant par la Cour Su-
périeurs :

“* lo Lorsque telles lettres ont été ob-
tenues au moyen de suggestion fraudu-
leuse, où lorsque quelque fait essontiel
été caché par

la

personne qui a obtenu
les lettres, ou à 26 connaissance etde son
consontement. ”

Cette disposition suffit pour arnuler
toutes les grandes concemions de terres 

©
~

 

_remap,

accordées en vertu de lettres patentos
comme celle que nous avons éitée au
commencement de cette étude, ot dans
laquelle il était dit que, lors de l'annula-
tion do la patonte en question, une mai-
son avait été construite et deux acros de
terre avaient été mis en culture sur cha-
quo douze cents acres de terre cunicédée,
co qui était faux.

* 20 Lorsqu'elles ont été octroyées
par erreur et dans l'ignorance de quel-
quo fait ossentie) ;
So Lorsque 1a personne a laquelle les

Jettres patentes ont été octroyées ou ses
ayant droit, ont fait ou omis quelque
acte, cn violation des termes et conditions
auxquels ces lettres patentes ont été ac-
cordées, ou ont, ur quelque autre
cause, perdu leurs droit ot intérét dans
telles lottres patentes. ” :

L'article 30 indique la procédure à sui-
vre on pareil cas :

50 La demande en nullité des lettres
patentes peut so fire par poursuite en
u forme ordinaire ou par scire facias sur
information du procureur général ou du
solliciteur général de Su Majesté, ou
autre officier dûment autorisé à cotto
n.

Il n'est pas même nécessaire de passer
une nouvelle loi. Il suftit de constater
In contravention et d'appliquerln loi ac-
tuelle. Seulemeut, nous ne nous dissi-

muluns pas que lo travail d'investigation
scra assez ditficile, à moins quo le gou-
vernement ne s'engage a donner son
appui à tout colon qui ira s'établir sur
un lot non défriché mais réclamé par un

propridtairer.on résident,et qui prouvera
que ce prétendu propriétaire n’a jamais
rompli les conditions d'établissement re-
quiscs par la loi

Ce moyen aurait pour effet de simpli-
fier la Lesogne de l'administration, mais
la plupart des colons reculeraient devant
la perspective de sc mottreun procès sur
les bras. Nous croyons donc que lo gou-
vernement devra prendre sur lui de dé-
posséder les contrevenants et de rendre
à la culonisation l'immense étendue de
terres incultes détenues illégalement par
les expluiteurs des cantons de l'Est. Lo
plustôt il le fera, le mieux ce sera pour

la province.

 

À LIRE

Nous reproduisons, a titre de curiosi-
té histcrique, l'article suivant de I'Evene-
ment d'hier soir ;

CE QU'ILS SONT

¢ Le Chronicle fait une timide et ridi-
cule réponse a4 nos observations. Au
lieu de nous dire pourquoi l'on ne s'est
adressé ni à ML Vallière,ni à M. Verret,
ni à M. Turcotte, ni à M. Laliberté, nià
M. Duquet, ni à M. Arthur Turcotte,ni
À cent autres canadiens-français toujours
prêts à contribuer au progrès, le journal
dirizé par M. John J. Foote ** tombe ”
M Tarte.

** Nous sommes aise que le Chronicle
ait pris cette tangente. car il nous con-
vient furt de régler de compte avec lui
et ceux qui l'inspirent.

** Pour leur malheur,nous connnissons
leur oas. Est-il un journal qui, depuis
vingt aus. commis plus de bassesses que
cette fouille, dunt ses compatriotes sont
les premiers à nous dénoncer saus cesse
l'absence complète de sens moral et de
dignité ? Il à vécu de tous les partis, il
les a trahis les uns après les autres.Com-
ment la population anglaise de cette vil-
le a-t-elle pu subir si longtemps l’humi-
liation d'avoir, même apparemment, un
pareil journal comme organe, c'est ce
dont elle ne se rend pas compta elle-
même.

** Et avec cela, fanatique—d'un fana-
tisme étroit et ignare. Il appartient corps
et ame a unccoterie qui éinnrge au tre-
sor public depuis un auartde siècle, qui
a cherché à écraser toutes les initiatives,
à accaparor toutes les entreprises publi-
ques,qui s'est enrichie aux depens de nos
compatriotes }

“* Qu'ont fait le Chronicle et son en-
tourage pour Québec ?

** Grice A eux, à leur connivence, no-
tre port est devenu désert.

** Les travaux publics dont ils ont le
controle sont continués, prolonzés, pour
que les jobs se continuentet se prolon-
gent,

** L'on ose parler de ‘* boodie ‘’ quand
los compères du Chronicle ont la main
dans vingt contrats et en retirent des
milliers de louis annuellement ! Nous
comprenons leur fureur. Depuis un cer-
tain teinps, un groupe d'anglais ct de
cauadiens-francais s'est formé pour es-
sayer detirer la ville de la léthargie vù
ils Ia tenaient plongée. Mr Beemer s'est
mis à la disposition dace groupe. Il a
construit le chemin du Inc St Jcan, le
Themin de Montmorency, l'aqueduc, il a
résolument prêté son nom, son influence
à l'entreprise du pont,
* Qu'a-t-on vu ? Les inspirateurs, les

maîtres du Chronicle, exaspérés de voir
le progres se faire en dchors d'eux, se
sont rués sur ML Beemer et ceux qui se
sont joints à lui. L'entreprise du pont a
été combattue, dénoncée, décriée dans
les couloirs du parlement, dans les Lan-
ques, partout,

** C'est un miracle que le chemin de
Montmoreney ait pu Être fait en dépit
des misères sansfin qui ont été suscitées.
TI a fallu près de deux ans à la compa-
ie pour parvenir a obtenir permission
e construire, avec son argent, un pont

sur la rivicre St.-Charles. Et ni la ville
est privée de co t, c'est grâce à ces
délais qui, racontés en détail, constitue-
raiont un véritable odyssée. Tautôt c'était
à la commision du havre que la compa-
guie sc heurtait, tantôt c'était le tour
des ingénieurs à fendre des cheveux.

‘* Le secret de tout cela ? Des gens
chers au Chronicle avaient voulu s'em-
parer du projet | On sait que rt
que $10,000 furent offertes à 41ème
vour l'engager à abandonnerM. Becmer!
* C'est de cette affairo ct surtout de

l'affaire du pont que datent les haincs
dont le Clrmuicle est l'instrument salarié
contre M. Bcemer, M. Tarte, etc. La
eomédio du * boodle”” a été mentéo
pour assouvir ces colères, et tuer, si pos-
sible, l'entreprise du pont en nuisant à
a M. Beemer, on co moment occupé à
un travail déciif sur le marcher finan-
cier en Europe. Si Becmer réussit, lo
pont cat un fait accompli. Il faut done
tuer ce Becmer qui sc permet de parcils
desscins! Et co Tarte, ce petit canndien-
français, ce journaliste, qui s'efforce de
ne pas crever de faim, qui ose étudier
les questions de clicmins de fer, faire des
voyages à Paris, à Londres ! C'est outra-
geant, écrasons-le !

** Nous allons prendre la liberté de
voir si cela ne se fait à deux.

S'il n'y a pas de * le ” dansl’af-
faire de l'hôtel, combien de tomps lo

Jui eera-t-il favorable ?
Lo Chronicle s'objecte-t-il à ce qu'il y

ait autant de friuastees canadicus-francais
qu'il y en n d'autre origine dansle titre
© propriété de l'hôtel? Si oui, quelles

sont ses raisons ?

-
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‘Incendie désastreux

 

LA BATISSE DE L'INSTITUT CANADIEN
RAVACEE PAR LE FEU ET L'EAU

Les bureaux de la compagnie de
téléphone sérieusement

endommagés

Un désastreux incendie a ravagé Ia
nuit dernière le bol édifice de l'Institut
Canadien, rue de le Fabrique.
Au rez-de-chaussé setrouve l'impor-

tant établissement de M. Arthur Lavi-
e, marchand de musique ; au premier,

es salles et la bibliothèque de l'Intitut
Cnnadien ; au troisième, réside le gar-
dien (plusieurs des chambres de cet
étage étaient remplies de marchandises)
Au quatrième se trouvaient los bureaux et
1rs ateliers ‘de ln compagnie de télé-
phone Bell.

Vers sept houres hier soir, le gardion
dol'édifice, un M. Gagné, sentant une
forte odeur de fumée, est monté à l'étage
supérieur ot I'n trouvé tout en feu.
courut donner l'alarme ; cing minutes
après la brigade du fou était rendue,mais
déjà les flammes avaient fait irruption
sur le toit.
En un instant l'échelle Langevin-Thi-

Lault était dresséo sur la rue ls de Fabri-
que, et l’eau ne manquant pas, on a pu
circouscrire l'incendio en dirigeant des-
sus plusieurs jets puissants
A nouf heures l'élément destructeur

était maîtrisé, munis les étages inférieurs
étaient inondés, moubles et marchandi-
scs furtoment détériorés.
Les pertes causées aux apparoils télé-

phoniques s'élèvent à plusieurs milliers
de piastres ; l'appareil donnn sous le
nom de ‘‘ Switch " coûte au moins cinq
mille piastres, Maintenant tous les fils,
qui sont au nombre de cent cinquanto,
sont brûlés ou détruits. En un mot,tous
les appareils sont hors de service, Le
gérant général de ln compagnie doit ar-
river & Québec ce matin et s'occuper im-
médiatement de la réorganisation du bu-
reau M. Dauphin capère quo toutes
les comuunications téléphoniques seront
rétablies avant une huitaine de jours.

C'est l'eau qui a presque commis tous
los dégats dans toutes les parties de l'é-
difice. Aprèsl'incendie, nous avons pu
pénétrer dans la bâtisse et constater que
l’eau coulait par torrent et queles riches
plafonds étaient troués en différents en-
droits. Les lambris ne sont que légère-
ment endommagés
Quant à l'origine de l'incendie, ily a

doux versions : lu première dit que le
feu a pris dans une cheminée ; In sccon-
de en attribuel'origine à la cause suivan-
te :
Pendantl'ouragan que nous avons eu

hier, les fils de la lumière électrique au-
raient été brisés, et seraient venus en
communication avec le faisceau de fils
toléphoniques, établissant par là un cou-
rant électrique direct assez puissant pour
faire juillir des étincelles et communi-
quer le feu à la bâtisse. Ce qui fait croi-
re & cette supposition, c'est que quelque
temps avant l'incendie, au moment ol
les fils seraient venus eu conunnnication,
les appareils téléphoniques ont sonné en
plusieurs endroits à la fois.et quo le feu
s'est déclaré dans l'appareil téléphonique
de M. Geggio, gérantde In compagnie
du gnz, demeurant rue du Palais.

Il est impossible à présent d'estimer
les pertes a leurs juste valeur. La bâtis-
se Fait la proprièté de l'Institut Cana-
dien, depuis quelques années, et avait
été achetée pour In somme de $6,000, ce
qui n'est pas un tiers de sa valeur. Elle
était assurée avec son contenue pour une
somme de $20,000.
Nous ne connaissons pas tous les noms

des compagnies intéressées dans cette
assurance, hiais nous savons qu'une par-
tie des assurances se trouve engagéo
dans la Phenix et Atlas ou In Natinucl
of Ireland,
Comme toujours, ia brigade du feu,

sous ]n conduite de son disno chef, M.
Dorval, a fait preuve de promptitude,
d’habileté et de ceurage. L'Institut lui
doit d'avoir échappé à malheur beau-
coup plus grand encore.

 

Nouvelles de Chicoutimi

Quelques citoyens qui n'avaient pu
présenter de cadeau a Mgr Bégin lors
de sun installation, ont voulu lui expri-
mer leur attachement en lui présen-
tant à l'accasion du nouvel an une
jelie collerette en hermine. Les géué-
reux donateurs sont MM. O. Bossé, Fd.
Lemieux, Honoré Petit, J.-B. Petit,
P. H. Boily, I. A. Guay et M. O,
Bossé.

La Cour de Circuit ouvrira le 9 à
Hébertville ct le 14 A Chicoutimi. Le
17 aura lieu l'ouverture de la Cour
Supérieure. L'hon. juge Ruuthier prési-
dera.

M. J. Cushing, ci-devant du Grand
Séminaire de cette ville, est parti ven-
dredi soir pour Toronto où l'appelle sun
évèque.
M. l'abbé J. F. Roy, du séniinaire,

est actuoilement à Québec.

Il y à ou à Chicoutimi durant l'année
1888, 182 naissances, 43 mariages ct 80
sépultures dont 30 adultes.

Nos jeunes amis du Séminaire nous
ont donné dimanche soir, à l'occasion
dels fête du Rév. M. Amb. Fafard,
Supérieur du séminaire, une très jolie
suirée draænatiquo et musicale Nous
donnons dans une autres colonne lo pro-
gramme de cette représentation à la-
uelle assistait Un auditoire nombreux.

pièce ‘* Saint-Louis” cest une pièce
tragique des plus difficiles à jouer ct les
jeunes élèves du séminaire ont remporté
un succès indiscutable. Tous ont Lien
réussi ; cependant, quatre d'entre eux,
MM. Jos. Savard, roprésontant le rôle
si difficile do Saint-Louis, P. Bouchard,
Jon Lachance et Alfred Simard ontei
bien rendu leurs parties respoctives quo
nous devons les en féliciter apécialemout,
Le jeune Adrien Ouellet, a telloment
bien représenté le rôle du fils do Saint-
Louis qu'il a arraché des larmes à grand
nombre de spectateurs.
La pièce comique a été bien réussie,

et le principal acteur, M. William Trem-
Llay, a fait passer un gai quart d'heure à
tout l'auditoire.
M. Jos. Lachanco nous a Lien amusés

avec sa chanson comirue.
La partie musicale n'a pas fait défaut;

nous avons admiré cette sério de valnes
de Waldteufel, sur piano par MM. Joa.
Savard et Alf. Simard, avec accompa-

ement do violon par M. l'abbé -
Fresnes, Co joli morceau lo musiquo au-
rit ou les honnours d’un rappol s’il
n'out été aussi tard à la fin do Ia soirée.
En offot, la reptésentation ne s'est tor-
minée qn'à onze heures et demie.
La fanfare s'est fait entendre À plu-

sieurs reprises ot à soulové à chaque fois
les npplaudissemonts de l'auditoire,  

UN JUCE DE PAIX QUI NE SAIT
PAS ECRIRE

JUCEMENT IMPORTANT

ny à quel ues jours, la cour de cir-
cuit de Waterloo a été saisie d'une cause
très intéressante pour les juges de paix
et les commissaives pour les petites cau-
ses. Ils'agit d'un *¢ certiorari” lancé
contre un commissaire qui a rendu un
jugement saus savoir ui lire ni écrire.

juge Tait a décidé dans cette cause,
celle de McCormack vs Loiselie ct Caron
qu’un jugo do paix ou un commissaire de
potites causes, ne sachant ni lire ni écri-
re est incapable de siéger et que ses ju-
gements sont nuls.
En vertu d’un jugement interlocutoi-

re do la cour de circuit dus ducuments
judiciaires avaient été renvoyés à un
commissaire pour qu’il y apposit =» ai-
gnature.
Lo dossier fut rovoyé ensuite à la

Cour avec une signature qui paraissait
être celle du comissaire. Le roquérant
fit oxception à cette signature et fils un
aftidavit de M. Slack, le député grofiier
de la Cour disant qu’il avait exécuté le
jugementintorlocntoire, mais la signn-
ture qu'il avait obtenue du commissaire
n’était pas aa signature raisonnée, C'é-
tuit simplemeut un effort mécanique,
come #8'il avait copié ou tracé unesigna-
ture fournie par une autre personne.
Une motion fut faite à l'effet d'obliger

lo commissaire de paraître on cour et d'y
déclarer s’il savait lire et écrire au
moment où il avait rendu son juge-
mont.

Cotte motion fut accordée, le com-
missaire comparut et déposa comme
suit :

** Quand j'ai rendu le jugement on
question, jo ne savais ni lire ni écriro,
mais un homme de lui m'a fait un exem-
ple de ma signaturo ct m'a dit que jo
pouvais signer do même et que c'était
suffisant. C'est comino ça que j'ai signé
lo rapport qui a été transmis à cetto
cour, mais si j'avais su que tel rapport
dut être envoyé devant cette cour, je ne
l'aurais pas signé.”

Le juge Tait dit qu’il ne pouvait pas
comprendre comment un juge de paix
ou un commissaire pouvait comprendre
ou exercer ses fonctions s’il ne savait ni
lire ni écrire,
Comment peut-il lire et signer un

bref, uu warrant ou un document quel-
cunque, c'est puurquui ls cour de circuit
annule le jugement rendu par le com-
missaire Caron le 4 mai 1835 pvoc frais
contre l'intimé.

———————

En costume masculin
 

Un petit roman compose de realites
 

Une foule curieuse et empresséo se
coudoyait hier matin, dit ls Presse, dans
les couloirs de la cour de police. Quel
était l'objot de cette curiosité ? Un do
nus reporters ne tarda pas à le savoir, en
entrant dans la salle où le magistrat pro-
nonce sommairement les sentences des
prisonniers qui font des aveux.
Enface du juge Desnoyers, entourée

et pressée par la foule, un jeune homme
au teint pâle et délicat, le regard abattu,
venait de s'avoner coupable d'un vol de
peu de conséquence. C'est chose de tous
les jours. Aussi ce qui piquuit la curio-
sité de tant de monde, c'est que le pré-
venu n'avait pas l'apparence imasculine
et que ses habits, empruntés au sexe
fort n'étaient plus qu’un déguisement
inutile.

Cette femme est la même que celle
qui n été amonée dernièrement devantle
chef de police.

Alors elle était employée à In innnu-
facture de coton d'Hochelaga, où on fut
longtemps sans soupçonner lo travestis-
sement sous lequel elle se cachait. Voici
en quelques mots son histoire :
Toute jeune encore, elle vivait, il ya

un an, avec son mari, un nommé Ga-
non, journalier, dans la paroisse de
Saint Alexis, au lac Saint Jean. Ils ha-
bitaient chez le frere ct la mère de Ga-
gnon. Cette dernière devient peu à peu
si insupportable à In jeune femme quo
celle-ci conçut le dessein de s0 soustraire
par In fuite à la vie malheureuse à la-
uclle était astreinte ; car son mari re-
usait d'aller vivre nilleurs que chez ses
parents
Ayant mis son projet à exécution, clle

vient a Montréal et comme nous veuons
de le dire, travailla, revétue du costume
masculin, à la munufacture de coton
d’Hochelaga.

Après son aventure chez le chef de po-
lice, elle fut remise en liberté, aucune
loi n'interdisant aux femmes d'usurper
la culotte à leur guise. Elle s'en fut alors
à Magog, où elle trouva de l'uccupation
dans un chantier. La pauvre femme, la

éc à lamain, devint le compagnon
des biicherons, dont elle endura toutes
fatigues, toutes les miséres. Hier ces
hommes de chantier revinrent à Mont-
réal et Mathildu Potvin avoc ceux.

Elle se retira sur Ja rue Morcau ; mais
un de ses compagnons l'accusa de lui
avuir volé son Rabie, Elle a plaidé cou-
1 able et le juge l'a condamnée à quatre
mois d'emprisonnement.

Interrogée par notre reporter, la jeune
femmic a dit que la raison qui l'a portée à
s0 déguiser, c’est qu'elle voulait ainsi
échapper aux recherches do son mari
pourla rotrouver, ne voulant pas recom-
mencer In vie malheureuse qu'ellemenait
au Luc Saint Jean,

Attention!

LA MAISON ROUGE
Nous avons des jobs dans toutes los

lignes tel que:
Job de corps et calocons tricotés,
* d'habiliemont pour enfants,
** de collets pour dames ct hommos,
$ de dentelle,
** de Volveteen,
“ d'Etoffes à manteaux.
1 grand Lot de coton ouaté en coupon
Un grand Lot d'échantillon de point

à rideaux vendu h bien bon marché
Aussi le plus bol asxortiment de

tweds, étoffe a pardessus pour Messieurs
ne

Nous gmrantisson tout ordro donné à

AVIS PUBLIC
Avis public est par lo présont donné

qu'ap liention sera faite par lo soussigné
hla Fisiature de la province de Qué
& na prochaine session pour un acte pour
autorisor le barreau de la province de
Québec à l'adiuettre à la pratiquo do la
profession d'avocat.

Lawrsxee Lyxon,
Applicant.

 

 

 

 

7 janvior—1 mois,  
 

GRAND BALCOSTUME
—AT—

PATINOIR DE QUEBEC
RUE CRANDE-ALLEE

MEROREDI SOIR, LE 9 JANVIER
A 8 HEURES.

La fanfare de la Cavalerie exécutera
un programme choisi.
Admission pour spectateurs 25 cts,

Siègen réservés 10 cts extras
personnes costumées seulement

seront admises sur lo rond à patiner.
Les patineurs en costume scront admis

gratis, urvu que leurs noms soient
dunnés d'avance et qu’ils aicnt un billet
d'admission,
Aucun costume religieux ne sera par-

mis aucun masque sans permission. I
ne sera pas pormis aux personnes du
sexe masculin de porter des costumes
personuifiant le sexe féminin.
Les sièges peuveut être réservés et

des billets pour patiners en costumes
peuvent être achotés au patinoir, mardi
et mercredi les 8 et 9 janvier entre 3 et
6 heures p. in.

Billots pour spectateurs peuvent être
achotés au bureau de billets, au rond,
le jour du Lal, entre 9 et 12 heures a.
m. et 2 ot 6 heures p. m, aussi bien que
dans la soirée.

Par ordre,
ROBERT C. WELCH,

Secrétaire do l'Asso-
ciation des patineurs

de Québee.

À L'OCCASION des F TES
— LE

NOEL et JOUR DE L'AN
= ALLEZ CHEZ ——

J.B. Asselin
Marchand-Epicier

271 et 2714 RUE ST-JOSEPHetDOROHESTER
AT-ROCH, QUEBEC

Où vous trouverez unassortiment des
plus (complets, tant en vins, liqueurs,
épicerics, sucreries françaises, mélanges
et fruits verts et contis ; surtout une
spécialité de CIGARES de toutos sortes.
TOUS LES ARTICLES SONT DE PREMIER
CHOIX EF LES PRIX TRES MODERES

J'engage le public acheteur à me fairo
une visite, et je garantis, soit pour prix,
qualité etassurtiment, pleine ot entière
satisfaction.
Æ7Tous les ordres qu’on voudra bien.

me confier seront livrés à domicilo
saus charge oxtra.

11 décembre—E J 1m

EPICERIE POPULAIRE
—POUR LES em

Fêtes du Jour de l'An
Où l’on peut seprocurer tous les
‘articles nécessaires pour passer

agréablement les fêtes.

UNE SPÉCIALITEDE
Vins et Liqueurs, Vins canadiens,

randy, Vieux Rye,
Vieille Jamaique,

Bonbonneries de toutes sortes,
Biscuits, Raisins Vert,

Pommes, Oranges, cto.

CARAFFES! CARAFFES!
Dans les derniers goûts et à (très bas prix

 

 

Aussi un assortiment complet d'épicerics,
Fromages, Marinades, etc., etc.
CIGARES dctoutes sortes,

EZ" Uno visite est sollicitée EF

J es.Beaupre
232ECOTEE

Coin des rues St Valier et
St Joseph, St Sauveur
P. S.—Les marchandises seront livrées

à domicilo sans charge extra,
12 décembre—E J lin

FETES DE NOEL

JOUR DE LAN
J'ai le plaisir d'annoncer à mos prati-

tiques et au public en général que j'ai
fait uno grande réduction pour le temps
des fêtes.
Mon rssortiment consiste en un choix

d'épiceries, tel quo : thé, café, fromage,
beurre, saindoux, sucre, sirop, ete,
Un grand assortiment de biscuits, mé-

langes, raisin vert 12c., malaga, oranges,
pommes, citrons, fruits confits en ré-
serve, ete.

Liqueurs les plus fines, tel que vin de
Sherry, vin blanc, vin de gingembro,

ac, whisky blanc, gin, rhum, ete.
. B. Tous mos clients ot le public en

général seront dos mioux servis. ‘
Unovisite est respoctueusement solli-

citée chez M.
ALEXIS PARENT,

EPICIER
RUE DE LA COURON LE ST-ICCH CLE

AVIS
Le soussigné désire offrir ses remoret-

ments aux banquiers, aux marchands, et
aux hommes d'affaires en général de la
confianco qu'il lui ont témoignéo en lui
confiant la liquidation et le règlomont
d’un grand nombre de faillites depuis le
premieravril dernier, co sympathique
encouragementl'engnge à continuer de
s'occuper da cetie branche d'affaire d'une
manière tonto spéciale, ot à s'effurcer de
donner satisfaction aux intéressés par
un prompt règlemont des auccessions
qu'on voudra bien lui confir.

CHARGES MODEREENS

Il continurs comms par le passé
s'occuper de vente et d'achat de stock
valeurs de toutes sortes,

D. ARCAND,
courtier &liquidatour,

bureau No 76 neSt Pierre,

10 octobre. 3 m. J. * ‘

Propriete a vendre

La propriété à deux étages, Nos, 71 et
73 Tuo fit-Georges, faubourg LANCE.

S'adresser à OC. J. L, LAFRAN
No 78, ruc St-Georges

31 déc, — e. 3. 15 js.
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Elargissement ue
Ia rue St-Jean

VENTEABONMARCHE
— D'UN STOCK DE—

Ferronneries!
20POURCENT20

DE REDUCTION ACCORDE

Sur tout achat se montant

i $1.00 ouau-deld

   

]JELARGISSEMENT DE LA RUE
SAINT-JEAN, cumine où le sait,

commenocers au printemps prochain.C'est
urquoi nous nous hâtons d’écouler no-

tre stock avant la démolition de notre
magasin, afin de ne déménager que le
moins possible de notre stock.
Nous offrons donc notre immense ar

sortimunt de

DE TOUTES SOBTES
— A—

20 POUR CENT 20
DE REDUCTION

En d'autres termes, nous donuerons

La valeur d'une piastre
pour 80 cents.

 

VOUS QUI TENEZ DOMICILE,
hâtez-vous do profiter d'une chance uni-
ue qui 50 présoute.Economisez VINGT
ENTS SUR CHAQUE PIASTRE que

vous dépensoz pour acheter los effets de
ferronnerie qui vous sont nécessaires.

VOUS AVEZ BESOIN DE

 

 

 

Marchandises
s6 électro-plaquées
66 en fer agate
6 en ferLblanc

De poèles à chauffer
5 de cuisine
66 de toutes sortes

AINSI QUE

Ccouteaux, fourchettes en
acier et de toutes sortes
d° ustensiles de cuisine

 

Cuillers,
Fourchettes d dessert,

a table et A thé
Electro-plaqué

 

CONSTRUCTEUR
ÉCONOMISEZ VINGT POUR CENT

sur le prix de vos quincailleries
SERRURESdo toutes grandeurs, avec

ou sans fournitures, peintures en
fer, on bronzoct à ressorts.

Nous avons un grand assortiment de
QUINCAILLERIE en usage pour les
constructeurs. Faites-nous une visite,

MECANICIENS
EPARGNEZ VOTRE ARGENT et
achetez maintenant tous les outils dont
vous avez besoin.
Chaquo fois que vous ACHETEZ

POUR81,00 VOUS GAGNEZ 20 cts,

  

NOUS AVONS UN IMMENSE STOCK
de scies,de ciseaux,de mar! cau<,de truel-
les pour les maçous et les briqueleurs,
outils de toutes sortes et pour tous les
métiers,

CHASSEURS
C'est le temps d'acheter

UN FUSIL A BON MARCHE
20 POUR CENT DE REDUCTION sur
notro magnifique stock de fusils, cara.
bines, revolvers, munitions, canifs, cou-
teaux Luivie, patins, trainoaux, etc, ote,

NOEL --JOUR DE L'AN
ACHETEZ CHEZ NOUS VOS

CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN

Nous venons de recevoir des objots
d'un excellont plaqué dos sets les mieux
ciselés, couteaux à dépecor, troncs pour
enfants, trousses de tuilettes do voynge,
etc, etc.

AU PUBLIC
NOTRE REDUCTION est inouio eb
nous invitons à venir nous visitor

QU'ON SE RAPPELLE BIEN
LA VALEUR DE

$1.00 pour 8Oc.

ANDREWS
FRERES

   

QUINCAILLIERS
NOI, RUE St-JEAN
2er

N. B.—L'escompte ci-haut mentionné
n'est accordé quo sur les ventesAU
COMPTANT seulement,

-
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NOTES
Desrègles sévères viennent -d'être

proscrites pour l'admission du public
au Parloment pendant la prochaine ges-
sion.
Le public n'aura ricoureusement accès

à la ofambre que par Ia centrale
de la facade, vis-à-vis du Patinoir, lesdeux portes latérales étant réservées ox-
clusivement aux conseillers législatifs et
aux députés.
De plus, il sera plus difficile que par le

passé d'avoir accès auprès des membres
© In ure. Lofnitest qu'autre-

fois les députés étaiont dérangés de
leurs sièges au boau milieu des débats
et appelés dans le corridors à tout ins-
tant et pour les raisons les plus futiles.
C'était un abus qu’il importait de fairo
disparaître, car messieurs les députés
viennent ici pour travailler et doivent
consacrer tout lour temps aux travaux
de la session.
Il faudra dorénavant des raisons aé-

Tiouses pour faire demander un député
hors dela chambre. Il y aura’

à

la
grande porte contrale quelqu'un spéciale-
3uent chargé de recevoir les cartes «es
visiteurs ou d'écrire au besvin le nom de
ceux-ci avec leur adresse et qui vorra
à les faire parvenir au député à qui
on désirera parlor.
Une autre règle de rigueur, c'est qu’à

l'avenir aucun étranger n'aura admission
sur le parquet do la chambre sans les
raisons los plus graves ot dans des cir-
constances exceptiontolles. On a dû en
venir h cette décision parceque les dé-
putés cux-mnémesse plaignaiont du bruit
des conversations qui les empêchait sou-
vent de suivre los débats.
t : Puisque nous en sommes sur le sujet,
nous pouvons ajouter que ls lumière
éloctrique À incandoscence a été suhati-
tuéo dans les salles législatives aux gros-
se lampes éloctriques dont ln trop vivo
lumière était très fatigante.

 

Une grande assemblée électorale a cu
lieu samedi à Joliotto, sous la présidence
de M. Fontaine, inspecteur d'écoles,
choisi par les deux partis à l'unanimité.

Il y avait plus de 2000 personnes pré-
sontes.

M. Nevou, candidat national, ouvrit
la discussion et fut suivi do son rival M.
Guilbault, ot la parole passa «.nsuite aux
orateurs suivants : l'hon. sénateur Bel-
lerose, représentant du district au sénat,
M. Cornollier, M. Charles Langelier, M.
P., M. Curran, ML P.,et M. S.Parnuelo
qui se contenta de dire quelques mots, ot
céda la place & M. Rodolphe Lemieux.

Il restait encore une trontaine de mi-
nutes à nos advorsaires ; inais plus por-
sonne pour soutenir la candidature do
M. Guilbault. Lo président, après avoir
appolé à plusieurs roprises les amis de
celui-ci, déclars que l'assembléo dovait
se continuor quand méme, et comme nos
amis rostaient seuls sur le terrain, BL
Sauvalle prononga une haranguo à l'em-
porto-pièce, qui out un vif guccès.
On nous dit benueoup de bien de notre

confrère de ln Putrie comme tribun ; il
a de la chaleur, de l'entraînement, de
l'éloquence populuire en un mot,

M, Charles Langelier, M. P., arrivé
dimancho matin de Joliotte où il était
allé portor In parole, est allé lo même
jour porter la parole à Saint-Augustin,
comme nous l'avons raconté hier, ot est
parti hier pour Roberval où il est” allé
plaidor une causo.

Il sora do retour enville jeudi matin.

M. Picard, député de Richmond et
Wolfe, cst nrrivé à Québec hier, pour
la session.

 

a,

NouvellesLocales
Agression

Samedi dernier un homme dont la po-
lice ignore encoro lo nom, a été attaqué
ct battu, au faubourg Sainte Joan.

Grand concert

Nous apprenons que M. Crépaultor-
gnuise actucllement une soirée musicale
des plus intéressantes pour la réception
du Rév. Messiro F. 11. Bélanger à son
retour d'Europe. Cette fête excoption-
nello aura lieu à la salle Jacques-Cartier
ot l'on nous premet un programmetrès
riche ot très varié. Nous en donnerons
les détails dans quelques jours, Cc con-
cert sera au bénéfice de l'œuvre du cho-
min de croix du cimotière St-Charles,

Jes glissenrs dances racs

Il somblo quo certaines rues suicnt de-
vonues la propriété des gamins qui y
glissont constamment. C'est un passo
temps dangoroux, et pour les passants ot
pour les délinquants.
La policoena déjà piucé plusicurs,

munis latontation l'emporte souvent sur
1n crainto, en faco d'uno belle côte do
glace vive,

Soelete St-Jcau-Baptiste

Lo deux janvier dornier a cu leu à
Biddeford, Maine, 'dlection des ofliciors
do In saciété St-Jean-Baptiste pour 'an-
néo 1889,

Voici les noms des officiers élus :
Chapelain—Rév. P. E. Dupont.
Président—Jus. Bourque.
Vico-président—Alphonse Ménard,
2c vice-prosident—Philippo Massé.
Secrétaire archiviste—Dr F. Bornicr,
Ass. sce arch, O. Nadeau.
Sec-correspondant-—Rémi Gagnon,
Trésorior— Rggiéo Sponud.
Janitor, Gedéon Pepin,
Ass.-Janitor, l’icrro Lamoureux.
Comité do régio Jos Curdeau, Pierre

Pichette, Jos Proulx.
Dircetours: O.Dellerose,OlivierNeault,

Alox Hannah, Alfred Goulet, David
Nenult,

Comité enquêteur : Jos Ducharmo,
Cham Houlo, Alfred Valière, Jos Sicurd,
Maximo Richard,

Médecin-——Dr. F. Beruicr,

Temperature remarquable

Décidement, si co temps continue, la
noigo ne sora pas en trop grande abon-
danco cot hiver. Après un gros froid,
uand on s'attend & avoir uno tempâte
© neigo, la tompérature s'adoucit tout-

d-coup, lo vont #'éldve ot au licu do
neige, nous avons uno pluio bat-
tanto. Hicr oncore, il a plu touto
ln journée à torrents, ct il était
presqu'impossible de marchor sur les
trottoirs qui étaient dovenus de vrais pa-
tinoirs. Vors lo matin il ost tombé un
peu de ncige ct le vent ext devenu moins
violent.

Un conseil en passant

‘Un petit morceau dosouffre placé dans
un buffet ou dans un tiroir chassera les
fourmis.

Nouveau moyen d'ecealer

H y aura dans quelques joursun à
encan de tapis ot aulres marchandises,
au magasin populaire de St-Roch.
Lo jour ot l'heure scront donnés ces

à jours-ci.
Ep. N. Bias & Cie.

Ÿ

 
 

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

Sem bo patronage do AL lo CURE À LABELLE

Auprofit de l'Œuvre des Sociétés Diocé-
saines de Colonisati

CLASSE I»

Le DIX-NEUVIEME tirage mensuel

  

  

aura lieu le

Mercredi, 16 Janvier 1889
A3 HEURES P. M
—

Volowr des Lots 850,000
Greslot Lalmmenbledo Fred

NOMENCLATURE DES LOTS
Jhumeublede......... $5,000.00 5,800.001 do .. 2000.00  £.000.00
1 do oe . 1,000.00 1,000.
4 da . 500.00 2,000.00
52Arn i e200. 3,000.09
wo 0...
nyMoutres dor...

2060 Services de

2307 LOTS VALANT - -- $50,000.00
81.00LE BILLET

11 est offert au porteur de tout numéro
Gagnant de lui payer en espèces le
Montant de son lot, moins une com-
mission do dix pourcent.

Les noms dos gagnants ne sontpas livrés
à la publicité, € moins d'uno autorisa-
tion spéciale,

TIRAGE |

LE 3ME MERCREDI DE CHAQUE MOIS
Pour le Conseil d'Administration,

Le Secrétaire,

8. E. LEFEBVRE,
Bureau: .
19, Rue St. Jacques,

MONTREAL, Canada,

Pourls commodité du public, dos dé-
pits de billets ont été faits chez MM.
Alp.Legaré, 9 rue Desjardina,
Ferdinand Béland, 264, rue St-Jean,
J. O, Filteau & Frère, 27 rue Buade,
I. P. Déry, 40 rue St-Pierre,
Jos. Thérien, 623 rue St Valier, St Sau-

vour,
Jos. Côté, 243 St Paul,
Jos Donati, 11H St-Josepi

MAISONAVENDRE
ha'çat Cette ifique maison en
4} li pierre de taille et brique blan-
Kia) che sur In rue St-Jean, Nos-
Midas 401, 433, devant l’église St,

Jaan-Baptisto, vis-à-vis la rue Déligny,
de 20 x picds et une nîlo de trois éta-
ges en arrières, de 25 picds, formant 85
piods de profondeur, avec un beau ma-
fasin, et 11 chambres des mioux finics.
Cette maison a 2 étages ot comble fran-
nis, couvorte en tole galvanisée et un
Sime qui donne la plus belle vue de Ia
ville ot de la campagne. Conr et sortie
ar la rue Claire-Fontaino et logement
Ë lus confortable.

d'adressor au propriétaire.
EDOUARD GIGUERE.

4 Janv,—15. Marchand.

 

   

 

 

 

Certificat dePeflicacite de
cette eau merveilleuse,
—

La lettre qui sult pas e elle-même:
CHERY MESSI RS.Durant trois ans, j'ai eu

à lutter contre cette maladie mortelle, ta peie,
tellement que j'étais privé de presque toute nourri-
ture mais surtout de viande. Ayant entendu parler
des diverses guérisons opérées par l'eau 5t-Léon, jo
commençal en prendre régullèrement, denx ou
trois verrca par fours après les ropan, ctmialntenant
Je mange tout ce qui mo plait ct jouls d'une san
[orialte. Ce résultat, je l'attribue à l'eau St-Léon,
a plus merveilleuse des eaux minérales. Je conseille
à fous ceux qui souffrent de queigne Indisposition
defaire usage de l'eau St-Léon et je suis cûr qu'ils

serout gudris. LOUIS LAROSR
Maître ina

est te 82me Arcillerie bes,
uw en vente en gros et en use

Cette GINGRAS, LANOLOIS & Cie
En face du Palais CardiQlui

 

 

Au sujet du TYPE-WRITER
victorieux Remington .

RarrorT du comité nommé pour décider
de la plus grande viteaso de ces instru-
ments An concours de Toronto, le 13
Aofit 1888

“En écrits géné-
taux — matières de
preuvos légales et
commerciales—Mlle
M. E. Onn, a gagné
la médaille d'or et lo

 

titre de champion du
monde,” ¢ fi. Mo
Gurux a 6 la
médaille d'argent
danslamêmeclasse.”

Tuos, PicENEY, Préa,
.8 P,

OC. KE, BURY,
W. W. Perry,
T. Macarucuoopy,

Tous deux s'étaient servis du

TYPEWRITER REMINCTON

Je REMINGTON à anmi ref le ler
prix à Cincinnati et le premierprix à Kebrtort
pour grande vitesse dans es ouv.ayos légaux
et lescorrespiondances,
Pourtoute information s’adresserh
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Leet sprbs BAMEDI, Ir 81 ECEMBRE le
trains pertiront de la station Cu Pacifgue,
$y assiverout comme suis, excepté les dimanches

ALLANT AU NORD

5.00 À M.—Exprees direct pour le Lac Saint-Jean
tous les jours, arrivant à Le Jonction
CaitAGP. M, ot à Roberval
ATI0 P.M

3.20 P. M—Tralo mixte pour & Raymend, tous
cs jours, y arrivant 6.250 P. M

ALLANT AU SUD
615 A. M.—Traln mixte de #8 Raymond, tous

DasFour Godda y amass 4
10.00 A.M.—Expressdirect de Roberval (st de ls

Jonction Chambosd à 10. AM
tous les fours, jour Québec, y
vant à 9.10 P.M.

Le trainsplone racordement à St-Ambroise
vec les ou: allan village Indien,

alstation ds Calero avec l'œmnibus pour le
vi Valcartier, et Kaint-Oabriel avec nou-
shonin pour l'établissenent da le Rivière aux

La fret pour tous les points dos districts du Lac
8 JanteSven b l'Est de la Jono
tion Cham et emrcgistré pour is jonction

bord, et pour Hoterval et les endroits à l'ouest
cureglatrd pour Roberval,
Pour Informations au sujet des pris pour les

mers et des taux pour fret SA .
ANDREPa agent géuéral, pour les passagers

Le tret ne scra pas reçu à Québec après 6 h. P,ML
Lillets de retour de première classe aux taux d'an

simple billet, de Québeo à toutes lcs stations ‘à
ls Hivière à Pherre émis les samedis, us

IEEE}FeesnsPour stonepat je isre sre, pour reven
partant du Lao NaiutJomn, lundi matin coule
men

J. G. SCOTT.
Bccrétaire & Uéraut.

5 décembre 1588

FEKUUS MURPHY, de la cité do
Québec, étudiant en droit, donne avis
qu'il présentera à la prochaine session
de la Législature du ls province de Qué-
bec, un bill autorisant lu Barreau de la
province de Québec à l'adinettre comme
l’un de sus membres après examon.

. A. CORRIVEAU,
Proc, Req.

Québec, 4 décembre 1888—J Lin

ERAS YrDIR ©
 

   

  

  
“CHEMIN DF, FER
LE QUEBEC CENTRA
LIGNE COURTE ENTRE QUEBEC, BOS-

TON, NEW-YORK

La ligne la plus directe et In meilleure
pour Boston et tous les points dala

Nouvelle-Angloterre viû Sher-
brooke et Newport, Vermont

Le eta: cs LURDIJe 29 octobre prochain, les

AreDp de Québeo par le bateau-passeur
12.80 p.m., de Lévis à 1.10 p.m. Arrive
à Ja Junction de Is Beauce à 8.25 h pm,
arrive À Sherbrooke à 8.00 p.m., bh. arrived
Newport, Vt, à 10 b 00 pui ; arrive à
Boston à 8 h Jam; arrive à Now-York
à 11 h. 45 am,

r lo bateau-passeur Ah.
1.80 p.m. ; de Fouis À 2,20 p.m. ; arrive à
Ja Jonction de la Beauce à 6.4V p.m;
arrive à St-François à 7.456 p.m.
Les traine arrivent à Qu“

Exrpess—Vart de New-York & 4h. 00 pm de
Boston à 7 h. p.m ; de Newport à 6 h. n.in.
Arrive à Lévis a 3h. 10p.m et à Québec
par le batcau-passeur à 3.30 p.m.

Mucre—Part de St-François à 6 h. a.m,, de la Jone
tion de la Beauce à 7 h. 25 a.m, arrive A
Fost 11.15a.m.,ot kQuebco par le
bateau-passeur . 30 aan.

Connexions sires faites avcc l’Interrolonial à la
jonction d'Elarlaka et à Lévis pour les passagers
allant sur cette ligno dans les différonts poluts de la
Nouvelle Angleterre. Halles de New-York ct Los:

transportées zur cette vole.
Le © est étiqueté entre tous les endlroits,
Tour billets et au informations, s'adrenscr au

bureau général des billets, en face de l'ilôte) Saint

 

A. STEFLE.
Gérant-généraL

JM. WATLSIT,
Gérant des pagcagers,
Sherbrooke, 25 octobre 188%

GRANDE VARIETE
— DE ———

CADEAUX
—— DU —

JOUR DE L’AN
Montres en Or et en Argent

Horloges de fantaisies
Anneaux Unis et Gravés, etc.,

Sets pour Dames dans les
derniers goûts, etc.

AUSSI

LUNETTES
VENDUES À CRANDE REDUCTION

Jos. Donati
151, Rue St-Joscph.

12 décembre—E J 3s

MONTRED'OR
— ET —

POT A L'EAU D'ARGENT

Offerts gratuitement à mes
pratiques.

À l'ercasion des Fètes de Nél et d'u Jourdel'An,
J'ai l'honnemr de remercier tncs pratiques et ie
public pour l'encouragemen+ libéral qu'ils m'ont
donné jusqu'ici.
Et à ce propos, potir n° pas Etre en reste de hans

nrocéses avec eux, je leur offre GRATUITEMENT
une MONTRE D'OK de la valeur de $25, et un POT
A L'EAU D'ARGENT valant SI5.
Ces objets sont misau tirage ; l'un sera é

par Ja personne qui aura le plus grand nombre de
points et .utre par celle qui en aura Je moins.
Bhaque acuerenr r une plastres et plusaurs
droit à uv vou de dé par piastre. LA montre et
le pot a l'eau seront remis MARDI,le 15 JANVIDR,
à 8 heures du voir, à mon nouvean tiaçasin, No. 193
(porte volunede notre ancien établissement) rue
St-Joseph, St-Hoch, Québec, en face de l'église.

S'ils arrivais que plisicurs personnes auraient le
mûre numure du pointa, elles seront avertics par
lettre où vartr-poste d'avoir à tirer Chacune un
nouveau cuug, la mime jour, à la même heure et
au même endroit, jusqu'à ce que deux d'entre elles
nfent obtenu lc nombre de points le plus Glevé où
le plus bas.

P. BRUNET
HORLOGER ET BIJOUTIER

198 Rue St-Jcse:h, St-Roch
(Place de I'églisc.)

13 déc. 1688.— e. j. 1 mois

AVIS
MM. Clogg & Chavanel ddsirout

informer leurs pratiques et le public en
général qu’ils continuront aujourd'hui
eur commerco à l'endroit ordinaire,
17-19 rue Sault-aux-Matelots.
Le soul dommage fait à leur propriété,

l'a été par l'eau.
Marchandises fraîches reçues tous los

jours. Une visite est sollicitée.

CLOGG & CHAVANEL

 

 

  JOHN O'FLAMERTY
ThA, an 17-19, rue Sault-aux-Matolots,
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(ANCIEXKE MAISON MEYEOT, FONDEE EN 1808

Successeurs de Beaudet & Chinie
=COIN DES RUES —

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEO
— FABRICANTS DE —

_ CLOUS ET DE MOU LANGES
— ET —_—

. MARCHANDS DE FER

GROS ET DETAII.
Bpecialite de Quincaitierte de fatriques,

Fourntiures de moulime,

Asticies de forgevons, de charrens, de forblantices,

Roisde roue, reinhres rapes mn cheval de Melle,
bork do for sonsiderahic et complet,

Quincailterie generale,

PRIX SANS PRECEDENTS A QUEBEC

NOUVEAUTES

D'AUTOMNE ET D'HIVER
——000

Comme toujours vous trouverez chez
complet des nouveautés d'automne et d’hiver tol que :

 

M. EUGENE ROY l'assortiment le plus
Imitations cu tout geL ; genre

Boucles pour manteaux, matolussé en soie, matelassé en laine, étoile à robe Larré
toute laine, <toffo à robe unie toute laine, drap melton pour robes, drap castor,
drap de pilote, melton toute couleur pour
deascinsies plus nouveaux. Lo plus beau

pardessus, tweods d'autumne dans les
choix do gants, cols, cruvates, camisoles

et bas pour hommes et femmes. Un grand Jot d'échantillons de châles tricotds,
nuages. Faciuateur vendu à moitié de aa valeur réelle,

EF J'invite cordialemont toutos lus personnes qui veulent profiter de co
grands avantages, de bien nu'’honorer d'uuc visite.

BHU CG.
No. 332, RUE SAINT-JEAN

ROY
8

(BLOC HETHRINCTON
 

VIVH
 

18891! .

Pour bien commencer cette nouvelleAnnée
Les Familles et te public en général sont res

dont la foudation remonte à plus de dix ans
ucurement priés de visiter l'établissement du soussigné,
réputation de cutte maison d'affaires cat si avantageuses

"il devient inutile d'insister sur ce point,
veoouraiguépaut purantiraux Familles qu'otles OUTCrONE À son étallissenecnt d'épireries À l'occasion

oùdes Fetes
branche de commerce et cela au plus

varié ;

Spiritueux

Vins

Eau de Vie (Brandy, très vieux
Old Tom, Jumaique, etc, etc.

gallcn. Aussi,

1 et du Jour de l'An, le plus el assortiment qu'il soit possible de désirer dans cette
x du march

Dénddictisie, Anlsctle, etc, eto,
6 de Quebec. En fuit de liqueurs, lo choix ce

et de toutes mârques. Genièvre, (llolland Gin), Ry

Sherry ct Oporto de tousles prix, vins Blanc ot Rouged SPA vingt ceutins sculeuient, Jo
Nea, | vin canadien ve 20 le gallon. '

‘ Magnifique choix de première marque.Champagne "st !
7e 3 Ce vin coonu depnis plusieurs siècles, est recommandé par fes plus éminents
V In St-Michelcoin Cust un ie nutrtif fébrifuge «t roconstitumut, plus ne vipatoint
mille certificats attestent les guérisons qu'il a produites Énfin, ce vin est un tonigne par excellence, ©
Î convient à tous les âges C'est encore chez le seusaiuné, Cha 8, Riverin, 65, rue dc Ir couronnes
St-Moch, que lesfan:illes peuvent se procurer ce vin al révonfurtaugp

anadien, tre AnglalFromages Canadien, de Gruyère et Anglais,

+Ta plue belle variité dc Bon!
Bonbons eaux de Nocl et du Jour dal'An,

trea Parlsi %, d'une élégance admirable pour

Fruits de toutes sortes“Conserves alimenta'res, Sirop, Mie",etc.
Raisins, Oranges et Citrons, Amandes de toutes sortes,

SPECIALITE 3 . Un fnismousc assortinient de Clgures depuis 800 Jasqu'a $10 la boite

CHS. S. RIVERIN
43, rue de la Couronne, SÉ Roch

13 décombro 1888—E J Im

"LL.N.MILLER AVISAUPUBLIC
SEUL AGENT À QUEBEC POUR LES CELEB} ge cue de ,!

MAISONS de Québee et des campagnes
Chs Jobit & Cie (Brandy Supéricur,)
H. O. Boyerman, Bordeaux, (Clarets et

Sauternes.)
Bunchefils & Cie. Marcuil, Champagnes)
Delormont & Frères, Bordeaux (Clarets)
Crepnux Père & Fils, Ville-Francho,

(Burgundies)
Nelson Dupuy, Bordeaux, (Liqueurs ot

Absinthe)
Honper & Frères Oporto,(Vin do Porte)
Vva Gaues Jnr. et Fils, Bordeaux, Ma-
carom, Moutarde et C.

Benoit & Cie, Nantes, Pois, Sardinos,
Pâtes alimentaires.

Les Fils de J. Vincent, Nantes, (cuirs
veaux cirés.)

J. Cohen & Cie Montréal (Fabricants do
* Hardes faites)
H. M. Craig, Montréal, (Fabricants do

cravates.)
C. J. Gronier, Montréal, (Fabricants dej

Corsets
Michaud Montréal,

F.Chaussures.)
J. G. Désormonu & Cie Montréal Fabri-

cants (Gants Mitnines)
P. M. Galarneau & Cie Montréal, Im-

portateurs de Marchandises Sèches :)
De B. Macdonald & Cie, Montréal, Fabri-

cants
Hooper Shirts, Buetles, Plain et Elas-
tie, Steel Dress Extenders in greet va-
riety, ‘* Ladies Favorite ",Bodioe steols,
In plain and Fancy Cottons and Silks,
Dracss Prescrvers, Shues and Corscts
Lnces, etc.
Lespérance ct Perrin, Montréal, im-

portateurs do Bijouterics, Pipes, Sacs à
Tabac, etc.
M. Bernard, Montréal, Importateur,

Courtior, ete.
Les macchands détailieurs de Ie ville

ot de la campagne font spécial it in-

(FaLricants de

environnantes
 

Je soussigné donno avis quo je n’ai
plus rien a [aire avec la Loterie Natio-
nale de Montréal pour la vente des Bil-
Iota, et je remercie lo public de Québec
et ines amis qui m'ont accordé leur pa-
tronage lureque jo tn’occupais de la veuto
des Billets pour la dite LoturieNationale
do Montréal. J'abandonne cetto agence
pour des raisons qui mo sont person-
nelles,

VICTOR MARTER,
83 ruc d'Aiguillon,Québec,

ex-agont de la Lotcrie
ationale à Québec,

Canada, P. Q.

En même temps j'informe le Public
que je n'uccupersi comme par le passé
o prêter de l'argent par somme de 825

ot plus à courte échéance. Inutilo de
m'écrire car je ne fais pas d'affaire on
duliors de Québec.
Achats aussi de Comptes ot Billots,

VICTOR MARIER,
Bureau, 83 ruo d'Aiguillon,

Québec,
e. j. 2s.

CADEAUX DE NOEL
em ET DU =m

Jour de l’An
Robes, vestes a fumé, costumesde raquetteurs, voi-

les en riches soie, mouchoirs de soie, bas de soies,
mouchoirs en fine Latiste, et fine toile, gants en
peau de daim mp<rieures, çantsen artrakan, habil-
ment cn twecel de toute nouveauté pour garçons,

8 l: matelots pour garçons, pardessusde toutes

nouveauté poursarçons, habits de fantaisie pour

 

 

 

vités à venir lo voir pourleurs achats.

L. N. MILLER
ACENT DE FABRICANTS DE MONTREAL,

TORONTO, FRANCE, etc.
Salle d'échantillons :

, RUE RO! COINDE LA RUE DE LA
1%, RUE DU COURONNE
 

Huitres ! ! Huitres !
70 CARTS D'HUITRES CARA-

S QUETTESà vendre soit au
quart, au cent ou ouvertes, à la pinto où
au gallon. ;

C'est la meilleure occasion de se pro-
curer des huitres à bon marché.

H. DEROME,
Marchand d'huitres,

 

 11 et 12, Marché Finlay, Québce,
29 déembre—E J

clube,ci et tu de fantaisie, vestes tricot-

tées et en chamois, bretelles de fantaisie.

D. MORGAN,
Taille
 

Tabourets pour piano
(PLANO STOOLS)

— EF —

TAPIS POUR PIANOS DROITS
Une consignation d'échantillons de

TABOURETS(piano-stools) pour pianos
ou orgues et de ke is (couvertures) pour
ianos droits vient d'être reçue chez
éditour de murique

2. ERAUVIGITE,
53. ruc de la Lubrigue,

LE DOCT:UR CASGRAIN
DENTISTE

A (rnneperte sou Larcau a maison
1 Ne 51 runsSean

c .Lm

»

 

FEMALETON DE LA JESTICE“
* LES CHEVALIERS

“ DR LA

Croix Blanche
Îl se dressa, par une série de

mouvements calculés avec pré-
cision. Il s'approcha du ber
œau. L'enfant, profondément
endorimi, était roulé dans s3 cou-
verture. D'un seul coup le
bohémien le saisit, et l’enleva.
Uu soupir étouffé retentit

dans le silence.
Amraphel se retourus.
Eveillée en sursant, d'instinct

la duchesse à demi-soulevée,
les bras tendus, le regardait.
Une pâleur mortelle avait en-
vahi le doux visage de la pau-
vre inèra Terrifiée, atlolée,
muctte d'éponuvante, elle dar-
dait sur le bandit un regard
brûlant. Qu'elle poussit un
cri, elle était sauvée......... Elle
n'en cut pas le temps.
Amraphel prit entre ses dents

sou poignard, le lova sur l'en-
fant qu'il serrait contre sa poi-
trine, et, d'une voix sittlanto
mais distincte : |
—Un mot ...... proféra-t-il, jo

le tue!
Ln duchesse joignit les mains

le regarda, euppliante.
Sen égaremeut, la douleur

qui contractait ses traits eus-
sent attendri un tigre.

Elle se ronversa, [ivide, sur les
colliers, attachant avec persis.
tauce un regard noyé de larmes
sur cette figure étrange, fantas-
tique apparition qui l'assassi-
nait de terreur!

Gulé, inquiet, souleva le ri-
deau et vit d'un soul coup d'œil
ce qui se passait.
Que la duchesse jetât un

seul appel, son frère et lui
étaient perdues : leur entrepri-
se échouait.

11 rassembla ses forces: un
bond, un bond do béte fanve lo
porta auprès du lit. Il se pré-
cipita sur la duchesse, arracha
violemment un des coussins où
elle s'appuyait, lui en couvrit le
visage, ct la maiutintavec une
féroce énergie, tandis qu'elle
cherchait à se défendre, enfon-
çant ses ongles dans la peau du
meurtrier.
Amraphel, chargé de son pré-

cieux fardeau, courut à la fené-
tre.
Le guetteur Phalti l'y atten-

dait. À l'aide des cordes uouées
aux balustres, ils desceudirent
tous deux dans le fossé ; lo ca-
davre du chien égorgé glissait
tout sanglant sur le talus. L'en-
fant, enroulé daus la couverture
qui étouflait ses vagissements,
se débattait.

Enfin Gulé apparut sur le
balcon. Il prit la corde et se
laissa glisser à terre.
—Ehbien ? demanda Phalti.
—lille est morte............T6.

pondit-il, emu, tremblant. J'au-
rais préféré ne pas la tuer!
Mais la reine veut l'enfant, à
tout prix !......
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LE FRATRICIDE

—Abbessalon, a-t-on fait tout
ce que j'ai ordonné ?
—Reine, tu sais bien que tu

es toujours obéie. Les tentes
sont désertes, mais les feux cou-
vent sous la cendre, et la clarté
pâle des Janterues se répand
sur nos hardes.........Le che-
val ct ses Ânes dorment sur la
lisière. Personne, dans la ville
ne peut soupçonner notre départ
s……....Nous sommes venues un
à un. Moi, chargé de l'argent
ct de l'or, dont j'avais rempli
ma besace, Agith, portant les
joyaux, et Calphi, les vête-
ments.
—C'est bien. Les gens d’E-

vian nous croient enfermés sous
nos tentes ?
—Ils le croiront longtemps

encore après l’aurore, et quaud
nous aurons déjà abordé l'autre
rive du lac.
—Phalti et Gulé sont à Neu-

vecelle, à cette heare même
>...Réussiront-ils 2... …Je
tremble.
—Amraphel est agile : Il pas-

sera partout......
—Les mères ont l'instinct des

lionnes......... St la mére s'éveil-
e
Abbessalom ne répondit point

et cet éloquente silence fat une
si terrible réponse que la reine
des bohémiens, malgré son im-
passable indifférence de toutes
chose, friesonna sous le manteau
qui 'enveloppait,

Elle reprit, d'un ton anxieux:
—Lt Faédineh ?.........J'au-

Yais da agir moi-méme !.........
Si elle revint sans le fils de
Lancelot, nous ne partirons pas.
Je veux que cet homme soit son
esclave. La vie de son enfant
me répondra de son  asservisse-
ment. Oh !j'aurais dû accom- olir moi-méme......  

æ
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LA COMPAGNIE CHINIC
Abbessalom l'interrompit.
Elle ont pu voir un sourire

surdonique se jouer eur les
lèvres desséchées du vieillard.

Est-ce

le

premier enfant, dit-
il, que Faëèdineh aura volé dans
savie? La vieille est rusée.
Nos clefs ouvrent toutes les
portes. L'enfant coucho dans
une salle basse du chilet.........
Zanai a donné des colliers de
coquillages aux frmmes, et, tout
eu les amusant par des jongle-
ries, A versé un flacon d'opium
dans les brocs de vain doux.
Maintenaut, la nourrice et les
servantes sont plourées dans,
un profond sommeil. La com-
tesse est malade, son mari est
ici, le duc a pris ses dispositions:
dernières, dans la prévision.
d'une issue fatale du duel, et
s'est endormi paisiblament. Faë-
dinch et Zanaï prendront lo
canot du comte et nous rejoin-
dront à l'heure dite sur le lac.
Un feu vert à la proue du canot:
le fern recomnmattre.........Douc
tout est prévu.
—Abbessalom, que faut-il

pour faire échouer le meilleur.
plan ?
Ce colloque avait lieu sur les

bords du lac, entre Evian et
Neuvecelle. Nigmeh-Serama
tait debout, sous un gigantes-
que peuplior, à quelques pas
o la grève, et le vieux juif so

touait devant elle, humblement
incliné.
Non loin d'eux, Lancelot de

Poyl, adoseé à un rocher, les
pieds duns le sable, s'abimait
dans une sombre méditation,
paraissant ne rien voir de ce qui
se passait autour de lui.
Dans wne petite crique, assez

oncaissée, entourée du massifs
de saules et d'aulnes, qui l’iso-
lajent de la routo se balançait
une grande péniche, où les bo-
hémiens Agithet Calphi ran-
geaientdes paquots. Le mât
était dressé, la voile triangulaire
se tendait sous l'effort do la bri-
sv : il était tout paré pour lu
départ il suffisait de couper l'a-
Marre qui arrimait l'embarca-
tion aux éuormes pieux plantés
sous les saules.
Un veut assez fort ridait la

surlace de l'eau, où se mirait les
ÿtoiles, paillotant d'étincelles
argentées d'immense nappe
d'eau.
Nigmch-Sémma s'approcha

de M. de Peyl, et lo toucha à
Pépaule.

Il tressaillit, puis releva le
front, et montra un visage bou-
leversé par la tristesse ct la ter-
reur.
—A quoi pensez-vous ? lui

demanda-t-elle, d'une voix pé-
nRétrante.

Il murinura, se roidissant
contre l'impression qui le suf-
foquail:
—-Je pense que je commets

un crime bien lache!............
Tuer son frère, c'est horrible
sans doute !............Et je sau-
rais demain quelles tortures le
remards infligeait A Cain.........
Mais arracher un cnfant 4 sa
mère!Qu'elle ne sache
jamais s'il est mort ou vivait
«+...QUE son existance désor-
mais s'écoule daus une alterna-
tive d'atroce dé espoire et
d'espérence folle !.........Cest
une œuvre diabolique...... vo
Et je croyais être pire que je ne
suis !
—Lt bien ! dit railleusement

Semma, qu'importe? II cst
temps encore de reculer. Votre
fils, votre cher petit Jocelyn,
cet ange aux veux d'azur, sera
patvro et déshonoré, voilà tout
Et vous vous consolcrez par la
pensée qu'il aurait pu être riche
et glorieux, si vous n'eussicz
manqué de courage!..........
Décidément, les femmes seules
savent hair et vouloir.

—Tentatrice !............ Tais-
toi, serpent, rugit Lancelot en
frappant du pied sur le sol avec
violence.

Il saisit rageusement un
plant d’aulne, le tordit, l'arra-
cha de la terrc, et se laissa tom-
ber sur la roche, épuisé par cet
effort.
—Allons donc ! poursuivit la

tziganes, avec un affreux sou-
rire. Tuas peur, mais tn ne
reculeras pas! A quoi bon?
Le rapt est consommé. Dans
quelques minutes mes hommes
apporteront l'enfant ...............
Et demain,il se restera d'autre
barrière entre toi et la richesse
qu'une veuve sans defense, ac-,
cablée, désarmée ............ Jo
te salue, duc de Hocheraye!

Lancelot fut secoué par un
frisson d’agonie.
—Ne m'appele pas ainsi ! s’é- |

crie-t-il d'une voix étranglée
parl'émotion. L'autre est vi-|
vant encore............Femme, ta
me réponds sur ta viede la vie’
de cet enfant !
—Ton neveu n’a rien à re-|

douter de Nigmèh-Sémma ni!
des siens. Il est sous ma sau-. .
vegarde. Je tracerai sur son. -
épaule un signe indélébile de-
vant toi, tout a l'heure. Tiens?

À vivre
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A la prochaine scasiou de la législature
de T'errenouve, on tentera l'établisse-
ment d'un système d'assurance sur la
vie, afin de doter les familles des pê-

shours noyés ou autremeut perdus dans
l'exercice do leurs occupations. Le
paiement de la police d'assurance sera
obligatuire pour tous les péchours, avant

leur départ du port d'embarquement.
Le gouvernement se chargera de l'exé-
cution de cette idée nouvelle,

———————

On mande de Chicago que lo nombre
d'assassinats commis avec y-réméditation
dans cette ville, pendant l'année 1888 a
été de cinquante. Or, pendant la même
année il n'a été exécuté à Chicago qu'un
seul assassin, etle 3I décembre il u'en
restait que treize en prison. A part six
qui n'ont jamais été arrêtés et dont on
n’a même pas pu découvrir l'identité,
tous les autres unt été acquitts, la plu-
part grâce à des subterfuges tirés d'une
interprétation plus ou moins subtile de

1a loi.
—

L'année 1868 a été heureuse pour le
commerce ct les industries de la Nouvel-

le-Ecosse. A Halifax les exportations de
poisson aux Indes Occidentales sc sont
élevées à un quart de millions de quin-
taux de poissun séché et 32,000 barils de
poisson salé, ce qui constitue une aug-

mentation notable sur l’année précéden-
te. Les importations de la mélasse mon-
trent une augmentation de 2,505 barils,
tandis que celles du sucre ont augmenté
de 11,000 ponchons.
Les mines d'or et de charbon n’ont

jamais autant produit que durant l'année
qui vient de finir, et la réculte des fruits
à été extraordinairement abondante. Lo
commerce du bois a été bon, et les ma-
Qufactures sont dans un état prospère.
pt

iL Y TIENT
Le Courrier du Canada tiout à insul-

ter I'ban. L. N. Larochelle.
Sa prétention est que notre ami a

escamoté le mandat de Dorchester !
qu'il n'y aurait jamais été éla comme

mational : M. Larochelle répond par
trois triomphes nationaux se succédant
à de courts intervalles et il demande si

© n'est pas suffisant pour montrer qu'il
a bien représenté les sentiments des
électeurs de son comté en votant comme
il V's fait

N'est-ce pas la une réponse péremp-
toire pour les gens sensés |
M. Chapais ne trouve pas ccla suff-

sant : il parle toujours de lettres et
d'engagements foulés aux pieds
M, Chapais est un imprudentet il s’en

aperçoit quand il se fait donner sur les
doigts. S'il tient absolument à conti-
Duer dans son genre insulteur, pour se
venger d'un homme qui l'écrase du
poids de sa popularité et de ses succès,
il cu aura bientit pour son compte.

I] parle de lettres désavouées, de zi-
guatures oubliées ; qu'il consulte son beau
père avant d'aller plus loin. Ce dernier
Jui dira que quand on a fait le metier de
ministre, on n’a pas le droit de laisser
son gendre insulter les passants I Jui
dira de plus que quand on a déchiré, en
plein husting pour mieux s'en libérer,

des engagements contractés la veille, on
à mauvaise grâce à payer up de ses pro-
ches pour iujurier ses victimes d'autre-
fois.
M. Larochelle est bien trop bon d’en-

durer ainsi M. Chapais. Si nous étions à
sa place nous ferions dans les colonnes
mêmes du Courrier, puisqu'elles lui sont
ouvertes, une seconde édition du mer-

veilleux opuscale intitulé : Le metier de

manistre, en y ajoutant Jes pages ou-
bliées mais fort intéressantes.
Le lendemain, M. Chapais baisserait

bien le caquet.
Nous engageons fortement M. Laro-

echelle à accepter cette suggestion : elle

aurait un effet marique.

D'abord elle ferait connaître Sir Hec-
tor Lanzevin tel qu'il est aux quelques
tentaines de lecteurs du Courrier : Ce se-

rait grandiose pour le public et tout-à-
fait nouveau pour les lecteurs du Cour-

pas d'autre journal que celui-l. En se-
cond lieu, comme ce travail serait assez
considérable et absurberait pendant pla-
sieurs jours au moins tout l'esçace de
M. Chapais, ce dernier n'aurait plus
de place pour tromper le public comme
fl le fait chaque jour et ce serait autant
de moins qu'il aurait eur la conscience.

Si M. Chapais continue, nous espérons
svoir le bonheur d'assister à ce specta-
ce. Par exemple, pas de malentendu ;
si M. Chapais offre ses colonnes, ce ne
doit pas être à demi. I faudra à DL
Larochelle l'espace qu’il demandera,
pour que = défense nc soit pas trun-
quée.

Allons. M. Chapais en êtes-vous |

CORRESPONDANCE

Barreauetavocats

Monsieur le dirocteur,
D a certaines gens, à Québec, qui

s'onifait aucune Clude prélimu ire

 

inaire ou
Te ayant fait, n'ont jus eu les succès

irés et veulent cependant être admis
du coup à la pratique du druit. Pour

on À gagner l'influence do
eunacil du Barreau pour qu'à son tour
eslui-ci dune du coude à nus léyinla-
teurs quand le tempssers venu. Au
moyen d'un tout peut bill, ces aspirants
2verront tout à Vhours créés avocats

en cap, au iment des
rhSr société et du Bar-

détriment de ce

Ceci ne constitue.vil ivine unwe } me privilège
grâce, mesure d'équi

en inv oo, retle équité peut
Bi Ja loi qui constitue le Parreau de

æatte provives est vaine, qu'on l'aboiisse
donc et qu'il n'en soit plis question. Si

que les ières ne
acient abaissées , SANS une

=

est loind'être vaine. Elle eat excellente
mêmeet vise au relèvement de la pro-
fession, but qu'elle à atteint notablemeut
depuis qu'elle ap oo . Io

C'est bien sim exige que.
sujet soit choisi et les garçous de Bureau
n'ont pas droit d'aspirer à la profession
parce qu'ils ont fait de la copie long-
temps sous les yeux do leurs maîtres, les
ignorants non plus. :
Les institutions où l'on étudie sont ou-

vertes à tout le monde. Ce n'est La faute
de personne, du Barreau moins que quoi
que ce soit, sion n’a pas fait d'études
préparatuires ou si los ayant faites, on
n'y & pas réussi, comme il faut. Quoi !
c'est par cinquantaine par année ct plus
que nos jeunespons après s'être mor-
ondus aux pe os classiques ot avoir sou-
vent épuisé les moyens de lours parents,
se voiont refusés aux examens réguliers
et l'on va admettre ceux-là sans examen
à Sous 1

uand on songe que des jeunes geus
intelligents et ayant étudié da manqué
leurs examens, qui, les uns pour n'avoir
pas traduit assez bien un poésie d'Ho-
race, les autres pour n'avoir résolu
un problème curieux de mathématiques,
d'autres enfin pour n'avoir pu nommer
une Île perdue do l'océanie et qu'on va
ouvrir toutes grandes les portes du tom-
ple aux autres, le dégoût prond à la
gorge. !

C'est une moquerie, une parfaite dé-
rision etle devrait se lever en
masse cuntro de telles intrusions. Od
eatla garantie maintenant pour la socié-
t

N'est-ce pas assez qu'on ait poussé la
condescendance jusqu'à laisser une par-
tie importante des charges prufession-
nelles à des spéculateurs, tels que, par
exemple, les syndics officiels, dans In ces-
sion de biens judiciaire $ S'il fallait
écouter certains diseurs la profession de-
vrait marcher de pair avec le plus vul-
guire négoce, être livrée en proie à tous
es gite-sauces. Le monde qui ne réflé-
chit pas se figure tout bonnement que
les études préliminaires, les études clas-
siques, ne servent à rien pour les pro-
fecsions et que tout cireur de bottes
peut y figurer avec avantage pour vu
qu'ilait attrappé en passant quelques
bribes do grammaire et quelques unes
du contrat de vente. trompez-vous,
messieurs, Il est certain cirage qu'il faut
nécessairement posséder exercer le
ministère professionnel. Îl faut d'abord
une somme de connaissances peu commu-
ne. Il faut ensuite, notez bien, certaine
tournure d'esprit, certaine force de ca-
ractère, certaine distinction que la disci-
pline des longues études seule peut don-
ner. Ah ! si plus d'attention se portait
de ce côté, y aurait moins d'hommes
de métiers et plus d'hommes de profes-
sion ! Pourquoi ceux-ci sont-ils rares ?..
Je dis de plus, que c’est un bien pau-

vre service &rendre à ces jeunes gens
que do leur donner ainsi accès à la pro-
tessiun.
À part ce que nous avons dit tout

à l'heure, celle du droit est encombrée.
Qu'y vont-ils faire 1 Inévitablement vé-
géter, Il n'y en a donc pas assez qui pei-
nent, là ? ceux qui ont lutté n'ont-ils
pas droit d'être protégés de ce côté com-
me d'autres ? Le fut est bien assez fort,

P allez, sans cela Donc, pour toutes les
raisons du monde, le Barreau manque
gravement à son devoir s'il se prête à
pareilles exigences,
Espérons que le bon sens saura domi-

ver. S'il faut en désespérer jusque-là,
messieurs de la toge, aussi bien de re-
noncer pour toujoursau glorieux titre
que vous portez, bien mieux de fermer
boutique

VERITAS.

N. R—Comme cette correspondance
à rapport à des faits qui nous sont étran-
gers, nous laissons à notrecorrespondant

toute la responsabilité de ses dires,

 

Nos ‘informations

L'hon. L P. Pelletier est parti hier
soir pour New-York affaires pro-
fessionnelles :il sera absent une couple de
jours.

 

Les vacances de fêtes de Noël étant
terminée, toutes les facultés de l'Uni-
versité-Laval ont ouvert leurs cours au-
jourd'hui.

Le révérend Père Hamel, inci
des Jésuites, est arrivé, samedi, en cet

e.

pl 7,8où dimanche dernier.à Saint-
phaël de Bellechasse, iction

deux statues, une du Sacré-Cœur et une
autre de l'archange Raphaël.

L'évêque de Ni i doit visiter
son frère, M. H. Hamiiton de Québec,
pn ,lajournement da 20 e vin-

, fers une ordination, e
anglicane, le 13oe,te janvier,M Joseph Ro-
thera, de l'Univerxite Durham, sera
admis au diaconat,

Le Dr J. H. Graham, de Richmond,
est au St Louis.

M. Dunbar C. R. est parti cette après
midi pour Moutréalau sujet desexamens
dedroit qui auront lieu demain en cette

Plusieurs étudiants sont aussi partis
pour subir leurs examens,

A onze heures ce matin M. McGee,
greffier du conseil exécutif à Ottawa,
s'est rendu, acco é de l'hnnorable
M. Mercier, à la résidence de l’honora-
bie M. Bossé, juge de la cour d'Appel.
Là M. Bussé a été asmermenté comme
administrateur de la province durant la
maladie de Son Honneur le lieutenant-
gouverneur Angera

 

La temperature en 1888, à Quedec

En janvier, il ya eu 9 jours de beau
temps, 13 jours de froid et 9 jours de

ate ier 20 j de beau temps,évrier : 20jours
© jours de froid et 3 jours de neige.
En mars : 14 jours de beautemps, 8 
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Le canal de Panama.- Nouvelle campagne

—TFempete.— Epchefort.— L'adversaire
: de Boulanger,

ALLEMACNE
incident Morier n'axzrave tonjours.—
Les allemands à Kamon.— Un cnzaxe-

ment avec les partisans de Matan(s

ANGLETERRE
Affaire d'Iriande.- Entre artistes, impeore

tations cl exportations n l'Ile de W.
Wight

VARIA
Canal de Panama

Paris, 8 janvier.—La discussion qui a
ou lieu au sénat américain à propos des
affaires du canal de Panama provoque
ici de la mauvaise humeur. Un ami do
M. de Lesseps, en 1877, demanda au
général Noyes, ministre des Etats-Unis
Paris, de faire une déclaration expli-

cito au sujet des vues du gouvernement
américain, le général Noyes lui répondit
que, quoiqu'il pensit que les Américains
voyaient le project avec défiance, il lui
était impossiblo d'ubteuir uno déclara-
tion officielle du gouvernement.
Le Petit Journal annonce qu'un grou-

Be important d'obligataires du canal do
anama a écrit à M. do Lesseps pour

lui offrir la présidence d’une nouvelle
compagnie du canal qui serait formée
par les actionnaires de lacompagnie ac-
tuelle. Le Petit Journal ajoute que la
nouvelle compagnie aura un capital de
plusicurs millions de francs et qu'elle se
subetituera à l'ancienne compaguie de
Panama.
En répondant à une députation d'ac-

tionnaires de Panama qui s’est rendue
chez lui aujourd’hui, le général Boulan-
ger a dit : ** Vous pouvez compter sur
mon appui. Je ne veux pas entrer dans
une discussion de questions de Bourse
mais je sais qu'en ce qui concerne l’en-
treprisq de Panuns le gouvernement ct
les chambres avaicnt pris des engago-
ments qu'ils n'unt pas tenus.” Le géné-
ral s’est inscrit ensuite pour vingt-cinq
autres obligatgens du canal de Panama.

Paris, 8 janvier.—A une assemblée de
7,000 actionnaires à Versailles aujour-
d'hui, M. Martineau, ingénieur retiré de
Ja compagnie du canal de Panama, a
annoncé qu’une partie du capital requis
pour la nouvelle compagnie était sous-
crit.

[me tempete dans les Pyrerccs-Orientales

Paris, 8 jfnvier. — Une violente tem-
pote s'est déchainée dans les Pyrénées-

ientales, Les rivitres ont dé

 

 

 

 

rdé et
les rues de Perpigan ainsi que le pays
environnant sont inondés. Les commu-
nications sont suspendues ct les domma-
ges cunsidérables On craint que la tem-
pête n'ait causé des sinistres en mer,

Ce qu'on dit de Henri Rochefort

Paris, 8 janvier. — On se demande à
Paris pourquoi Rochefort, qui a tou-
jours fait profession d'être l'ami du peu-
ple. continue à soutenir l'homme dont
es aspirations dictatoriales sont évi-
deutes. Bien des gens expliquent la
chose en disant que Rochefort est un
viveur, un joueur effréné et qu'il compte
sur le triomphe de Boulanger pour
payer ses dettes et trouver les millions
que le peuple ne peut lui donner. Ces
suppositions sont peut-être @hjustes,
mais les anciens cullaborateura ct amis
de Rochcfor: disent de lui des choses
pires.

La eamdidatore Boulanger

Paris, 8 janvier.—Le Tempe ette
le choïx de Wf Jacques comme candidat
adversaire du général Boulanger. Ce-

ndant il conseille aux républicaira de
ui accorder leue appui.
La Lilerté est opposée à M. Jacques et

au général Boulanger. La doctrine do
Boulanger, dit ce journal, est la dicta-
ture et cellc de M. Jacques l'anarchiste.
Le Journal des Debats adopte les mê-

mes vues que la Liberté et conscille aux
électeurs de s'abstenir de voter.
Les socialistes ont tenu une assemblée

hier soir pour choiair un candidat pour
le siège vacant du département de la
Seine. 110 délégués représentant tous
les comités socialistes du département
étaient présents L'assembléo a été
unanime en faveur du général Boulan-
ger. Cela, croi»-on, assure l'élection du
général Boulanger par une forte majo-

L'affaire Merier fic complete

Berlin, 8 janvier.—Dans ses attaques
contre sir Robert Morier 1a * Poste ”
donne A entendre qu’il a commis un
faux. Ce journal s'exprime ainsi : *“ Le
jargon merveilleux de lettre de Bazai-
no où foissunnent les anglicismes et les
snlécismes ne peut avoir été écrit par un
Français. La rédaction de ce document
à étonné les Parisiens niais comme ceux-
ci désiraient exomérer Morier à tout prix
ils ont surmouté la difficulté en corri-
eant la lettre. Le ‘‘ Journal des Dé-
ts ” l'a retouchée du commencement à

la fin, comme un professeur de francais
aurait corrigé le devoir d'un élève an-
glais,ot I's présentée à ses électeurs avoc
un texte parfait dans la furme et dans
l'expression.
La ‘ Poste ” publie deux versions de

la lettro.
La ‘‘ Gazette de Cologne " qui,la pre-

mière, à lancé les accusations contre sir
Robert Morier, dit quo la lettro lninse
sous l'impression qu'elle à été écrite par
un Anglais et quela signature aculement
est de ine.
La ‘‘ Gazette de Voss ” dit : ** Cette

nouvelle accusation contre Morier est
une énormité si révoltante qu'elle ne
peut inspirer aux lecteurs allemands
qu'un profond sentiment de honte. Si
la preuve de cette accusation n'est pas
fournie immédiatement la fureur des
étrangers sera plcinement justifiée."
Le ‘* Wescr Zeitung" déplore l'ani-

mosité palpable qui se manifeste dans
ces accusations et elle ajoute : ** Une
accusation si odicuse n'’eût dû être pur-
tée qu'avec des ves irréfragables,
La déclaration d'un homme vieux et
décrépit comme Iazaino vaut-elle la
peine qu'un s’y arrête ? Il est à regretter
que, le ministère des affaires étrangères
ayant refusé de parler, le règlement de
cette polémique suit lainsé à la presse.
Quoi qu'il en soit, l'impression générale
est que la ‘‘ Gazette de Cologne " à pris
les informations qui forment la base de
ses accusations à une ssurce officicuxe.”

Aux les Samea

Berlin, 8 janvier—Des infurinations
officielles d’Apia confirment ls nouvelle
d'en engagement entre lex Allemandset
les ns de Mataafs. Le 18 décem-
bre, la canonnitre allomande *¢ Adler, ”
ayant le consul d'Alle à sun bord,
se rendit à Lauiy, la position principale
de Mataafs, avec l'intention de négocier 

 

et insulté des matelots allemands Uno
compagnie do débarquement fut envoyée
à terre et attaquée inopinément par une
bande d'insuryés sous les ordres d'un
Américain nommé Klein. Les canon-
nitres Olga, Adler et Eber débarquirent
d'autres hommes qui repoussèrentlos in-
digènes ct détruisirent quelques villages.
Le licutenant Sioger ct quinze hommes
furent tués et les licutonants Spenglor
et Burchard et tronte-six hommes blos-
4
D'après d'autres récits, les Allemande

se scraiont réfugiés à Vailelo où ils au-
raient résisté jusqu'à l'arrivée des ron-
forts. L:s portes du Matzafa ont été de
10 tués ct cle 20 blessés.
Les Allemands ont Lombardé Vailcle,

Letoga, Lanly, Mutaza et Mutnfas, Mn-
tanfs occupe une forte position rotran-
chée près d'’Apia. La surexcitation est
très grande dans cotto dernière localité.
Les fummes ot les enfants des Europé-
eus ont été renvoyés à bord des navires
de guerre.
On s'attend à une nouvelle attaque

des Allemauds, Mntanfa s'est procuré un
approvisionnement de munitions. lt dé-

qu’il est prêt à comparaître devant
les commandants des navires do guerre
anglais ot américains.

Affaires d'Irlande

Loudres, 8 janvier.—M. Parnoll a
envoyé M. Maurice Healey, moimbre du
parlement, dans le Munster, afin de re-
cucillir toutes les preuves possibles pour
la commission d'enquête.
Lo docteur Tanner ot M. John O'Con-

nor, M. P., ont été assignés à curparai-
tre devant la cour à Tipperary pour ré-
pondre aux accusations portées contre
eux en vortu de l'Acto des Crimes. Tous
deux ont jeté les brefs d'assignation con-
tre eux dans lu rue ot ont dit qu'ils ne
comparaitraient pas devant la cour.
On dit qu'on reprendra sous peu les

évictions sur l'héritage Vandelour,

Un duel centre artiste

Londres, 8 jauvier.—L'artiste Stott
qui réside surtout a Paris, a causé grande
sensation dans les salles du club Hogarth
mercredi soir dernior, en dénoncant son
coufrére Whistler comme un menteur et
un poltron, Whisler dunna vite un dé-
menti à cette accusation et après avoir
administré de rudes coups sur la tête de
Stott oun dit qu'il le mit Ia porte de la
salle après l'avoir frappé coups de
pieds. Il est question d'un duel.

Importations €( exportations

Londres, 8 janvier. —Dans le mois de
décembre 1888, les importations ont
augmenté de 3,770,000 louis et les ox-
ortions diminué de 1,570,000 louis si on
cs compare & celles du mois correspon.
dant de 1887.

Gouverneur de l'ile Wizht
Londres, 8 janvier—Le prince Henry

de Battenberg a été nommé gouverneur
del'ile de Wight en remplacement du
vicomte Elverslcigh, décédé.

Londres, 8 janviler—Le croisseur an-
plais Scout est parti de Malte pourSoua-
kim aujourd'hui. .
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Nouvelles dujour
ENTREPRISE LOCALE

Messieurs les Marchands reservez vos

souscriptions ct voy annonces pour I'IN-

DICATELR DE QULEBEC, 8t-Saus exp, Lee

viset des environs qui scra un nouvean

directory des plus complets. Nous espe-

rons que les editeurs MM, Boulanger, et

Marcotte recevront l'encourazement gce

neral auquel llsontdroit cn leur qualite

de quebcequois. :

Echos de l'incendie

Ce matin, le gérant général de la Com-
gnie de téléphone est arrivé à Québce.

ir a immédiatement donné ordro do
commencer des travaux dans les han-
gars situés en arrière de l'Institut Ca-
nadien. Il est permis de croire que d'ici
à huit jours le système téléphonique sera
en aussi bon ordre que possible.
La cominunication télé shonique entre

les différents pcstes de police n'a pas été
interrompue par les effets de l'incendie
d'hier, vu que la batterie qui dessert ce
service est indépendante de la batterie
principale gni a été détruite hier suir.

Il est à peu près certain que la cause
de l'incendie est dfie au fait que des fils
de la compagnie de lumière électrique
sunt venus en contact avec ceux do la
compagnie du téléphone. Cette opinion
est basée sur le fait que le feu s’est dé-
claré dans la rotonde qui avait été cons-
truite sur le toit do l'édifice.
Ce matin il était rumeur que la com-

pagnie du téléphone allait incessamimment
intenter une action en dommage contre
la compagnie de lumière électrique,

Commencement d'lacendie

A minuit, les pompiers ont été appelés
à l'hôtel du Lion d'Or, pour un cuinmen-
cement d'incendie. Les dommages sont
insignifiants et n'empêchent aucunement
le bon fonctionnement ordinaire de l’é-
tablissement si bien géré pwr M. Elirée
Boulet.

Accident

La glace ot la neige, qui s'échappent des
toits des maisons depuis ce matin,a cau-
sé des accidents ici et li. Entre, autres
à midi, un charroticr passant sur la rue
St Picrre, en voiture, à reçu sur Ja tête
un éboulis de neise ct deglace. 11 a re-
qu sur la tète ot au visago des blessures
assez graves.
Un autre jeune homme passant sur la

rue St Louis ce matin vers 10 heures, a
eu le même nort, sculement il n'a reçu
aucune blessure, mais il en scra quitte
pour renouveler son chapeau,

Les *‘Lanrentides”

Les membres du club de chasse ct de
pêche, qui a nom le club des Lavrantides,
so sont réunis hier soir à l'hôtel St Louis
afin de procéder k l'élection des officiers
duclub. Hier était le jour de la qua-
trième réunion annuelle. Ont été élus :
} Président : M. Fé B. (Garneau ; vice-
président, M. LL F. Burroughs, tréso-
rier, M. J. Winficld ; sécrétaire, M. J.
G. Garneau.
Le comité de direction nc compose de

MM. J. 1. Lavery, C. Pentland, C. Lind-
say, J. Anderson, C. J. Burroughs,

Hier matin à dix heures, le cadavro
d'un onfant de dix ans, fils de M. Léon
Ratté, cultivateur & St.-Augustin, a été
trouvé dans un puits où il était tombé.
Le docteur Watters a été appelé, mais il
n’a pu que constater la mort de l'enfant,
Le coroner du district a été linformé,
ct aujourd'hui une enquête a été faite.

Curatelle

M. A. Arcand. courtier, a été nommé
curatour de Ia succession de M. William
Blouin, cordonnier, ruo du Pont, failli.

TFemoiguage d'ratime

La société Rubitaille ot Savard, vient
d'être dissoute, co durnier s'étant retiré
dos affsiros cuininerciales. Tes employés
de la maison ont fait une julie démons
tration a M. Savard, a ccite occasion.
Ils Jui ont présenté une adresso bien
sympathique, ot lui ont offert_son por- en vue du désarmement des insurgés qui

avaient détruit des propriétés allemandes

e

trait exécuté au crayon.
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Papineau

Les cartes viennent d'être mises o
vente pour ls représentation do Part:
neau, lundi, lo 14.de ce mois ; © 8
fant en juger par Jo nombre do sièges
déjà résorvés, nous pouvons assuror aux
organisateurs de cette soirée un boau
succès. . cx.

C'est un encouragement bien mérité ;

los acteurs ont déjà donné des preuves
de leur capacité, ot nous avons raison e

croiro qu’ils nous donneront une agrénr-
bla soirée. De plus, il ya le mérite d'une
bonne œuvre, car ‘los amatours cana-
dions de Québce, ” s0 sont constitués en
société dans le seul but do représenter
nos œuvros canadiennes, Ils ont bien
compris que rien n’était plus propre
maintenir notre peuple dans Je chomin
do l'honneur et du devoir quo la mésmoi-

re des hauts faits de leurs ancêtres.
Nous ne saurions trop encourager nos

amis à se rendre A la salle Jacques-Car-
tior lundi prochain.
Lee prix sont de 20 30 et 40 cen-

tins, e.

Une gemercuse auusene

Le Révd. M. David Pampslon, assis-
tant-chapoluin, au couvent des Sœurs de
Ia Charité, est allé dimanche dornior,

dans ln paroisse de St, François de la
Boauco. À ls grand'messe il a donné le
sermon, parlant avec éloquence de Leu.
vro de l'orphelinat des Sœurs de la Cha-
rité à Québec. ,
La collecte qui a été faite pendant

l'officen été on faveur de cette bollo
œuvre ct a rapporté une jolie somme. |

11 nous fait plaisir de rapporterce fait
parce qu'il montre In générosité des
parvissiens de St. Français

La manufacture Graved

Une entonte vient d’avoir liou entro
les anciens directours de In manufacture

Gravel, à St Romuald, et MM. Prico
& Frères, ot ces derniers ont, paraît-
il, fait l'acquisition de cetto manufac-

ture.
On nous informe que M. Gravel est

surlo point de partir pour l’Europe dans
le but de former une compagnie manu-
facturière.

Rectification

Plusicurs rsonnes semblont être

sous l'impression quo la représentation
du 14 À la salle Jacques-Cartier est don-
née par le corcle ** Le Carillon”. C or
uno erreur. Les messiours de ce cerc'e
ont en effet mis une pièce à l'étude,
mais elle ne sera jouée quo dans les der-
nicrs jours du mois, je

Amelioration

L'on termine en ce moment les répa-
rations commencées i la salle Jacques:
Cartier pour lo banquet de In St-Jean-
Baptiste. On Ge rappelle, on effet, que
la voute qui était dans un état assez pi-
toyable n été complètement réparée.
Cetto fois, ce sont les murs, les galcries,
les colonnesqui, grâce à l'énergiodu
conseil de ville, vont recevoir la visite
des peiutres. 14

L'entreprise sera terminée pour le
janvier, tout semble donc concourir &
rendre brillante la représentation qui
y sera donnée lundi prochain, Car
snllo grâce à ces améliorations et Cris
décors nouveaux offrira un spectacle très
ravissant qu’un grand nombre sans doute
ne refusera pas d'aller voir. je

Socicte d'agriculture du comste de Quebec

A une assemblée des membres de la
société d'agriculture du comté do Québec
tenue à St. Ambroise, sous In présidonco
de M. Jean Durand,le 19 de décembro
dernier.
MM. Barnabé Parent, Joseph Dolâge,

de Charlesbourg ; Thomas Parent, do
Beauport ; Chis. Paradis, Lous Paquet,
de 'Ancienne Loretto ; JeanDurand ot
Henry Ross, de St-Ambrois? ; John
West et Jérôme Myrand, de Ste. Foye,
ont été réélus directeurs de cette société
pour l'aunée 1889.
Et à uno assemblée des directeurs te-

nue à Québec le 29 de décumbre aussi

dernier, M. Barnabé Parent à été réélu
président, M. Chs. Paradis, pucePr
dent, ct J. B. Delige, de Québec, sccré-
taire trésorier,

88 ans bien comptes

On nous informe qu’un vieillard du
nom de Routhier, de St. Raymond, n
le ler janvier 1800, est décédé subite-

ment, sa résidence, le ler janvier 1859.

Le commerce

Voici les détails quo le correspondant
de Québec du Pric Courant donne, co
cernant le commerce de chaussures et dc
cuir :
Toutes les manufactures de chaussures

sont en bonne opération. Soulement,!a
production dans ces derniers ton ; A
excédé la demande, cequi a obligé les
petits détailleurs A écouler Jeurs mas

chandises & des prix ricn moins queci -
munérateurs, MM. M. A. Marsh & der.
qui ont ossuyé un incendie ces jours cer
niers, ont repris l'ouvrage ct fonction
nent comineci-devant. 1
Le marché est plus actif, seulement In

prosédé du tannage semble quitter de
ville pour In campagne. Les frais de
transport à la ville font beaucoup a
dommage uu commerce, surtout quand
on songe qu'il faut payer 81.00 du_ voya
go de Ia gare du Grand-Tronc à Queb :
Sud et ensuite Ia traverséo jusqu'à Sain
Roch.

Le commrree de Gasp?

a Suivant ine revue du,Commerce2
3aspe, pendant l'ann , -

tantdesox rtations s’est élevé à 280,-
000 et colui des im portations patent
Sur ces chiffres, £130, e
ont été expédiés nu Brésil,858,900 de
poissons et de bois do aciage en Ang a,
terre ; $53,5C0 de poissons au Portuga
ct 27,000 on Italie. La pêche du magues
reau et Ia balcine a complètement fai
défaut cetto année ; on peut dire ?
même chose du homard, ce qui, surtout
dans le dernier cas, indique ln nécem
d’un système protecteur plus sssuré. 1
ptcho à la morue qui est le prnincips
commerce de Gaspé, a été moyen
mais Ja perte a pu être composée ivi A
vente de la mourue sèche qui été en
grande demande. .

promier navire chargé de postes
en destination du Brésil, à quitté Tas
pé lo 7 décembre dernier.

Bnvention d'un Canadien

M. Davis, l'ancion gérant du chomin
de fer du Nord, est arrivé, vendredi ma-
tin, d'un voyage prolongé en Europe,
sour exploiter l'invention d'un Cana-

dienFrancais, do Joliotte, M. Pagé,
pour huiler automatiquement les cssioux

des chars de chemins do fer. Il a pris
dos brevets dans tous les ot a fait
adopter le nouveau système sur les cho-

mins de fur do la Russie. ère à
L'apparuil est disposé de manière

fournir la substance lubréfiante aux
essieux. Lorsque le réservoir est ploin,
il peut Jubréfier les coussinets des es-
sieux pendant t ou huit mois sans
être rempli. M. Davis n acheté les droits
de l'invonteur et il est en train de réa- liser unc fortune en les exploitant.

remeeede
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Botin Chorrior, depuis sa première
butte

cunsenciousement préparé.

est un riod «ris, et ne peut évidemmont

l'expérience requise pour l'exécution d'un

genro do travail nese croient aptes à
sont-ils toujours les mêmes, i savoir

l'éditeur. Tous en sont pour lours frais.
Dans locas présont il n’est

travail d'opposition que nous su
l'absence de M. Cherrier, qui, bien que

que long. Au public bien pensant de
advorsaires.

travail au mois de juin dernier,

mêmes.

% jonvior 1880=E J

Apostasie ct habeas corpus

Nya quelque temps M. Romuald
Mormssot, de Saint Michel de Bellechas-
se, envoyn sa fille Alexandrine alias
Lédia, âgéo de 19 ans, passer quelques
semaines chez un do ses paronts à la
Grande Ligne, comté d'lberville, ont il y
a une Inission de protestants français. La
jeune fille conduite à l'église protestan-
te finit par apostasier.
En apprenunt cetto triste nouvelle son

père se rendit à la Grande Ligne pour la
réclumer. Le directeur de l'établissement
Godfroi Massé ne lui fit pas un accucil
de son goût. Samedi matin M. Morrissct
a obtenu à Montréal un brof d'habeus
corpus pour réclamer son enfant.
Le requérant prétend dans sa requêto

qu'il a été battu par Massé. …
La question sera plaidéo aujourd'hui à

Saint Joan devant le juge Charland,

Bulletin Maritime

Le steamer Vancouvor, capt. Lindall,
parti de Liverpool le 27 décombro est
arrivé à Halifax samedi avec 20 pussa-
gers de chambre, 8 intermédinires et 50
d'entropont,
Le steamer Nova Scotian parti de Li-

verpool pour Baltimore est arrivé à St
Jean Terroncuve samedi.
Le steamer Bukapert qui est arrivé à

Rouen le 4 du courant, venant de Phila-
delphie avait à son bord l'équipage du
brigantin Serctha, capt. Harvey, qui
avait été abandonné en mer pendant son
voyage de Londres à Saint Jean Terre-
neuve,

l'Annaire Cherrler

On verra par uno annonce publiée
dans une aatrecoloane que M. A. B. Cher-
rier se mot incestamment à compiler
des notes ot dos renseignements pour le
prochain numéro do son annuaire. Il
s'adresse à ses souscripteurs comine par
lo passé ou leur promettant do nouveau
ce qu'il a déjà tenu tant de fuis si scru-
puleusemont dans la publication do scs
nombreux annunires. Ses souscripteurs
n'auront pas lieu, nous l'osporons, do
douter plus catte année qu'auparavant
do ses promesses. Mais cetto année M
Cherrier roncontreranousdit-on une con-
currence qui prond un pou le mondo par
surprise, attendu quo le besoin ne s'on
fuisait nullement sentir, Toutefois M.
Cherricr n’a pas à s’en inquieter outro
mesure, Son travail est bien fait, se re-
commando à l'attontion do toutes les
classes d'affairo do notre cité ct so plie
chaque année aux ox igencos raisonnables
qu'on a pu insnifeater. M. Cherrier n'en
cat à scs premières luttes de ce gen-
re déjà en 1871, 74 ot 76 il a cu à lutter
contre des entreprises somblables à Ia
sionne ot qui nous Je compronons doi-
vent tôt où tard s’exclure l'une ou l'au-
tre. Alors comme cotte année M. Chor-
rior s’est adressé À res fidèles souscrip-
teurs dunt le plus grand nombre ont
souscrit d'avance à son ouvrage ct qui
voudront bicn no pasl'oublier.

Parfumerie du monde clegant

MM.Giguère & Laruc pharmaciens de
cette ville, ont roçu par fes derniers pa-
quebots transatinntiques un envoi con-
sidérable de parfums des célèbres inai-

Rouré Bertrand " fournisseurs des Cours
de France, d'Angloterro etde Russic.
On trouvora aussi à leur pharmacie qui
lest situéo au cuin des rues St Joseph ot
‘Eglise, un assortiment complet de par-
fuimeric des maisons, ‘“ Colgato, ltick-
gecker, Atkinson ot Legrand, ote.
2Qdéc.—e. j. 1 mois.

EE

DECES
—

Rousseav.—Lo 29 décembre dernier,
au Dakota, & I'igo de 40 ans, Cléophée
Mercier, épouse do M. Marcol Rousscau,
marchand. :

E. J. —1fa
——

Lvoxxair.—Co matin,le 8 du courant,
cat décédé après uno longue et douleu-
reuse maladie, Sicur Joseph Lyonnais,
lutier, à l'âgo «de 68 ans. 11 était le pére
du révérond (i. Lyonnais, curé do Bau-
chine, et do M. R, Lyonnais, lutier, do
cette ville.

—

BenTRAND.—En cotto ville, est décé-
dé à l'âge de 2 ans, Jus. Nap. Lyonnel,
enfant do M, L. N. Bortrand,de la mni-
son Jos. Amyot& Frère.

Il scra inhumé, mercrodi, € 9 du cou-
rant.
Le convoi partira de la demeure do

son père, No 68 rue Dos Fossès, à 3}
heures, pour l’église St Roch et de là au
cimetière St Charles,

Parents et amis sont priés
sans autre invitation, E. J.---4 fa

CHERRIER..

Ll

FANNUAIRE CHERRIER ct toujours

toujours pénible ot de plusicurs annéos cest

ut-être pas 1
issons on ce nomment, à été entrepris pendant

dans un état de santé laissant bosucon ;

ésire: i 8 lointain faire un travail d'Annuairo aussi poui

delongAupubliLion Yoon € juger maintonant du bon procédé de nos

Nous devons duncavertir et nous avertissons
de nos souscripteurs qui se sont déjà nLonnés à I our BY-

muins do précautions de leurpart, ils pourraiont se causer des enuwis ainsi qu's nous-

D'autre part, nous croyons avoir acquis a
ment exécuté, un certain droit Alagratitude d
cn ayant déji fait trois fois l'expérience, ce , D t
quelques-utis d'ent: e eux oùts uscritàuntravail autreque l'Annuaire Cherrior. Nous

sonimes maintenant bien résolus à accomplir notre tâche, quolquo difficile qu elle
soit, avectoute là diligence et la ponctualité possibles envers nos dévouds sbonnés,

1a Cie de Publication d'Annuaire Cherrier par son Vice-Président,

sons ** Gellé ct Frére, Lubin, Coudray, :

«

mae DF csv

L'Annuaire © Cherrier
OPIRBOTORY)

—— POUR —

1889 - BO

    

 

CIE DE PUBLICATION D'ANNUAIRESCHERRIER, désire faire savoir à

A ses abonnés à l’'ALMANAC DES ADRESSES CHERRIER pour 89-90, qu’elle

va commencer de suito le travail de compilation,

fairo como par lo passé, vers la fin do mi ou dès la
Cos . : érite ré

Comme tout travail de co genreen1858, Àdifférents intorvalles, a été en
À dos ndversnives sans expérionce cumme sans scrupules ; et cela, hivn que

afin quo Ia publication puisso se
wemière semaine de juin,
fot d'une utilité reconnuo, le

été fort bien accucilli du public eb

Qu'on n'oublic pas que l'annuairo est toujours arrivé bon premier.
En 1871, on 1874 ct en 1876, il trionpha
Cotte année uue quatrième tentativo est À

l’intime conviction, le même sort que celles \ , Î

Un compilateuroxpérimenté dans la préparation toute spécialo d’un Botin,

facilement do scs adversaires.
se faire, laquelle aura nous en avons
qui l'ont précédéo.

former cn un jour. Un travail lent,
tout à fait indispensable afin d'acquérir

Annuaire digno do co nom.

se

Celu n'ompêcho pus que certaines personnes sans CONNAISSANCES MUCUNON de ce
tenterl'entroprise, |Aussi les resultats

dégoût et désapointement de l'abonné qui

s'y est lnissé prendre, désenchantement du compilateur et regrots cuisants de

hors de propos de constater que le

Nous n'ignorions pas toutefois la tentative qui sc fuit, car, dèsle printemps der-

nier, nous savions à quoi nuus cn tenir. Aussi l'ennui que cela peut

il d'autant moins sérieux, quo nous nous étions déjà mis on garde contre uno telle

éventualité, En prévision de cette lutte nous avions fait souscrire le plus grand

nomlira do nos abounds, pour netro Annuaire de 89-90, dès la livraison de notre

nouscauser est-

par la présonte annonce, tous ceux
Annuairo Cherrior pour 85-10 qu'à

rès 32 ans d’un travail toujours fdèle-
© nos concitoyons. Tous duivent savoir,

w'il leur on a toujours coûté lorsque

A. BB. COCKEREIEE

Salle Jacques - Cartier

Dramatique et Musicale
LE 14 JANVIER 1889

L. P. PAPINEAU
Drame en 5 notes et 9 tableaux.

50 porsonnages.

 

Admission :
Parterre, 50 cts, Galerie, 20 cis

8 janvier—E J 1fs

L’INDIGATEUR
— DE —-

QUEBEC

 

Nouveau Directory
LA DEMANDE D'UN GRAND
nombre de marchands de cette ville,

los sussignés publicront pour 1559-90,
un Almanac des Adrosses (directory), on
français et en anglais, contenant les
adresses de Québec, St-Sauveur, Lévis
ct des environs, par ordre alphabctique
ct par rues, ainsi que tous les renseigne-
monts utiles aux hommes d'affuires. Listo
complete des mombres et officiers des
gouvernements fédéral ot local, du Con-
scil-de-Villo, des compagnies, des manu-
factures, des bureaux de puste de la pro-
vince de Québec, cte., cts.

TL BOULANGER & ED. MARCOTTE,
Proprictaires-éditeurs,

AU PUBLIC
Les soussigués auront l'honneur do

solliciter votre patronage dans le cours
de cette semaine.

T. L BOULANGER & Ed. HARCOTTR.

Attention ||
MAGASINPOPULAIRE
DE ST-ROOCEL

! —— +

Le plus bel assortiment
—— DR ——

PRELART ANGLAIS,
AMERICAIN et CANADIEN

VIENT D'ETRE REQU AU

MAGASIN POPULAIRE
DE 8T-ROCI

 

 

 

 

Patrons magnifiques,
D3 toute largeur

Qualité supérieurd

Dans quelques jours ncus
ferons une grande vente par

encan de ia balance de nos

tapis et autres lignes de mar- chandises que nous désirons

abandonner et provenant du

| Fonds de Barquereute de

d'y am -BLAIS & EMOMD,

ED. N. BLAIS & CIE 4
tg 9

TRENTE-TROISIEME
4

€

Siéges résorris, 40 cts, ’
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u


